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EPICIERS, A L'RUVRE!

Les épiciers n'ont pas l'air de
beaucoup se remuer pour la défense
de leurs droits et de leurs intérêts.

Il semblerait qu'il manque une
direction à la tête du commerce
d'épiceries de détail.

Les fêtes sont maintenant termi-
nées; les épiciers peuvent disposer
d'une partie de leur temps pour
s'occuper des intérêts de leur corpo-
ration qui sont en même temps les
intérêts particuliers de chacun.

Il semblerait naturel que l'Asso-
ciation des Epiciers de Montréal fit
preuve de vigueur dans les circons-
tances présentes et qu'elle prit cou-
rageusement et virilement en mains
la cause des épiciers en lutte contre
le monopole des pharmaciens.

Cependant l'Association ne bouge
pas, ne se remue pas. Si les épiciers
s'endorment pendant que les phar-
maciens veillent et travaillent, ils
arriveront aux mêmes résultats que
l'an dernier.

Car les pharmaciens travaillent à
conserver leurs priviléges, nous
pouvons l'affirmer hautement.

Lundi de cette semaine, un cer-
tain nombre d'entre eux a fait à
Québec le siège des membres de la
Chambre et on peut être certain
qu'ils continueront à assiéger les
députés et les Conseillers Législa-
tifs jusqu'à ce que le projet de loi
tendant à abolir leur monopole

vienne en discussion devant les
Chambres Provinciales.

C'est le moment ou jamais pour
les épiciers de travailler ferme à ob-
tenir la liberté pleine et entière de
leur commerce. .

S'ils consentent à se laisser dé-
pouiller de la vente des produits
chimiques, des herbes, racines et
plantes, des drogues et des méde-
cines patentées, libre à eux ; qu'ils
restent tranquillementderrière leurs
comptoirs et la chose se fera toute
seule, les pharmaciens du moins se
chargent de la besogne.

Si, au contraire, ils veulent pou-
voir vendre tous ces articles en toute
sécurité qu'ils s'agitent, qu'ils se
réunissent et qu'ils partent à Quté-
bec en grand nombre pour contre-
carrer le travail des pharmaciens.

La victoire est certaine pour les
épiciers, s'ils veulent l'obtenir, ils
ont pour eux le bon droit ; leur
cause est juste et équitable, encore
doivent-ils la faire comprendre de
ceux qui ne la connaissent pas en-
tièrement. S'ils n'entendent que
les arguments des pharmaciens,
pourquoi donneraient-ils raison aux
épiciers dont ils savent plus ou
moins les récriminations contre l'état
de choses actuel.

A l'heure qu'il est, une pétition
couverte des signatures de tous les
épiciers devrait être entre les mains
des Députés et des Conseillers Lé-
gislatifs. Cependant, nous n'avôns
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pas connaissance que quelqu'un
s'occupe, à Montréal, de faire signer
cette pétition.

C'est à se demander si réellement
il existe u-ne Association des Epi-
ciers. Depuis un certain temps nous
cherchons à réchauffer et à provo-
quer le zèle des membres de cette
Association, nous voyons qu'il fau-
dra encore continuer dans leur pro-
pre intérêt.

C'est, en effet, l'Association des
Epiciers qui doit prendre en mains
la cause dles épiciers ; nul autre
qu'elle ne dispose des moyens d'ac-
tion propres à entraîner le mouve-
ment nécessaire dans la lutte qui se
poursuit.

Elle, et elle seule, peut faire une
propagande efficace tant auprès de
ses adhérents qu'auprès des épiciers
qui ne font pas encore partie de
l'Association.

On n'a rien à refuser à un con-
frère qui vient demander aide et
protection au profit de la corpora-
tion.

Ceux là même qui ne vendent pas
les produits dont les pharmaciens
prétendent avoir le monopole seront
heureux de mettre leur nom au bas
d'une pétition réclamant, pour leurs
confrères dans l'embarras, une li-
berté qu'ils auraient toujours dû
posséder.

C'est le moment d'agir. Déjà les
pharmaciens sont moins unis qu'au-
trefois pour le maintien-du privilège
inoul dont ils jouissent. Parmi eux,
quelques-uns ne veulent pas conti-
nuer la lutte et sont ennemis des
poursuites qui ont été dirigées con-
tre les épiciers et les marchands de
produits chimiques et de nm'édica.
ments brevetés; nous en connaissons

Montréal. De plus, on nous écrit
de Québec que sur 15 pharmaciens,
6 seulement font cause commune
avec les monopoleurs, les autres,
e'est-à-dire les deux-tiers moins un,
ont refusé de répondre à l'appel de

leurs collègues, voulant rester neu-
tres dans le débat.

La cause de la liberté finit tou-
jours par triompher, il y faut quel-
quefois du temps, mais on peut
hâter le moment du triomphe en se
donnant un peu de peine et de tra-
vail.

A l'ouvre donc et que la session
présente nous délivre du privilège
odieux des pharmaciens!

La dette publique des différents
Etats

On répète avec une certaine com-
plaisance qu'une grosse dette pu-
blique n'est point une mauvaise
chose pour une grande nation, que
l'on peut constater ¡u contraire
qu'elle marche généralement de pair
avec la prospérité du pays. Nous
nous permettrons de ne pas parta-
ger cet avis: ces emprqnts faits par
les gouvernements alimentent des
dépenses absolument improductives,
et il n'en faut pas moins que le con-
tribuable sorte de sa poche chaque
année une forte somme pour payer
les intérêts des dettes contractées.

La France vient à la tête de tous
les pays du monde pour l'impor-
tance desa dette,qui dépasse$6,000,-
000,000. Après elle, mais assez loin,
vient la Grande-Bretagne, qui ne
doit à ses créanciers que $3,200,000,-
000 environ : encore consacre t-elle
chaque année de fortes sommes à
l'amortissement de cette dette. Nous
trouvons ensuite l'Autriche Hon-
grie, qui offre presque le même
chiffre que le Royaume-Uni, quoi-
qu'elle soit bien moins florissante;
puis la Russie, un pays neuf pour-
tànt, et qui doit -déjà près de
$3,000,000,000 ; l'Italie la suit de
très près. Au sixièqie rang vient
l'Espagne, au septième sont les
Etats-Uniq, et terminons par l'Alle-
magne, dont la dette n'est que de
$100,000,000 à peu près.
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HAUTS ET BAS PRIX

Les dégels répétés de l'hiver ac-
tuel n'ont guère été favorables à l'é.
coulement des produits de la ferme,
en ce sens qu'ils ont rendu en
maints endroits, pour ne pas dire
partout, les transports et les char-
royages impossibles.

C'est souvent un mauvais calcul,
nous avons eu trop de fois à le cons-
tater déjà, que d'attendre à la der-
nière extrémité pour vendre les
grains et autres produits de la cam-
pagne.

Ceux-là seuls qui sont en moyens
peuvent attendre à leur gré, mais
la généralité des cultivateurs n'est
pas riche et pour ces derniers, il est
presque toujours préférable d'ap-
porter les produits sur les marchés
alors qu'ils sont prêts pour la vente.

Aujourd'hui, avec le télégraphe et
les autres moyens faciles de commu-
nication, on est vite au courant de la
production dans chaque sorte de
produits ; les journaux reprodui-
sent les statistiques dressées dans
tous les pays, concernant les récol-
tes et les besoins de la consomma.
tion. Il n'y a pour ainsi dire plus
de surprises et celui qui se tient au
courant de la situation sait désor-
mais assez exactement à quoi s'en
tenir sur les plus hauts et les plus
bas prix possibles qui se présente-
ront d'une récolte à l'autre. La spé-
culation, il est vrai, déjouequelque-
fois les calculs, mais ce n'est ni bien
souvent ni pour longtemps. Ce qui
prévaut toujours c'est la loi de l'of-
fre et de 4a demande : récoite infé-
rieu-re à la consommation, hauts
prix ; consoimatit n inférieure à
la récolte, bas prix.

En supposant, bien entendu, que
les approvisionnements restant les
récoltes antérieures >oient normaux
et que les perspectives de la récolte
future soient celles d'une récolte
normale.

Sans spéculer sur leurs produits,

les cultivateurs n'ont pas tort,quand
leurs ressources le leur permettent,
pe choisir leur moment de vente en
vue d'obtenir les plus hauts prix.
Parfois ils se trompent et regrettent
de n'avoir pas vendu plus tôt, ils ne
perdent généralement qu'une légère
différence et ils ont cette consolation
d'avoir vendu aux cours du marché.
Parfois aussi ils ont bien calculé et,
par leur attente, ils ont réalisé des
bénéfices.

Mais les cultivateurs qui vivent
dans un état de gêne et quelquefois
de misère, quand leurs granges sont
pleines, ne peuvent passer pour des
gens raisonnables.

Ce sont ceux qui attendent ton-
jours une hausse sans trop savoir
pourquoi. La hausse vient-elle à se
produire, ils ne vendent pas parce
que, dans leur esprit et même sans
l'apparence de raisons, ils s'imagi-
nent que la hausse s'accentuera da.
vantage.

Il y a malheureusement trop de
gens qui ne sont jamais satisfaits des
prix qui leur sont offerts pour leurs
grains et leurs produits etse croient
volés s'ils n'obtiennent pas . celui
qu'ils demandent.

Ils oublient que les prix sont éta-
blis, non par caprice mais, comme
nous l'avons dit plus haut, par la
loi de l'offre et de la demande. Si
le vendeur cherche à obtenir le plus
haut prix possible de sa marchan-
lise, l'acheteur veut de son côté

payer le moins cher possible; il s'é-
tablit alors une certaine balance
entre les deux intérêts opposés.
Mais c'est en réalité le consomma-
teur qui règle les prix. Le consom-
mateur n'achète que ce dont il a
besoin, la consommation est donc
limitée. Si la production a été en
excès de la consommation, ce qui
reste n'a pas d'emploi et, par con-
séquent, pas de valeur, pour le con-
sommateur.

Mais les bas prix sont un stimu-
lant pour la consommation et si les



LE PRIX COURANT

prix du blé sont relativement meil-
leur marché que les autres produits,
on consommera plus de blé et moins
d'autres produits plus chers ou trop
chers. On demapdera donc plus de
blé.

De même, si les prix du blé sont
trop élevés pour la masse des con-
sommateurs, ceux ci en restrein-
drontl'emploi et demanderont moins
de blé.

C'est donc, en réalité, l'offre ".t la
demande qui règlent les prix, voilà
ce que tout le monde devrait savoir
et se rappeler au bon moment.

Le cultivateur doit donc bien
comprendre qu'il n'est pas maître
isolément de vendre son grain au
prix qui lui convient, pas plus que
le spéculateur en grains ne- fait la
pluie et le beau temps sur les mar-
chés.

Nous conseillons toujours aux pro-
ducteurs de vendre quand leurs
produits sont prêts pour le marché,
en dehors de toute spéculation.

Pour raviver les couleurs
Rien de plus désagréable que les cou-
leurs " passées," et l'on sait ei elles se
fanent rapidement avec nos procédés
de teintures éphémères; les peluches,
notamment, passent très vite. Pour les
revivifier, il suffit d'éponger la matière
avec le chloroforme méthylé. On devra
éviter de respirer en trop grande quan-
tité les vapeurs pendant l'opération et
surtout ne pas opérer à la lumière, ce
liquide étant trè inflammable.

Pour protéger les vis
Contre la rouille, l'huile ou la graisse
ne suffit pas, quand la vis doit rester
quelque temps en place.-ce qui est gé-
néralement le cas,-elle se rouille, et s'il
s'agit de 'lévisser, l'opération est très
difficile. Employez un mélange d'huile
et de graphite. Le graphite.est en outre
un excellent lubrifiant, de sorte qu'au
bout d'un temps très long vous dévissez
facilement, et trouvez votre vis intacte.
Si une porte grince et ei vous manquez
d'huile, frottez simplement le gond avec
un crayon mou, et la porte se taira
aussitôt.

FAUSSE CONCLUSION

L'Erènement du 18 courant pu-
bliait la note suivante, évidemment
inspirée par un pharmacien, mem-
bre de l'Association Pharmaceuti-
que de la province de Québec:

UN REMEDE DANGEREUX.

Le 16 décembre dernier, le Dr A. G.
Belleau tenait une enquête sur la cause
de la mort de Félix Emile Marois, un
enfant qui était mort subitement, et le
verdict a été: " Mort d'asphyxie." Le
docteur Vallée, professeur de toxicolo-
gie à l'Université Laval, a fait l'analyse
du sirop que l'on avait fait prendre au
bébé. Il a constaté que ce sirop contient
un demi-grain de morphine pour une
once de sirop; ce qui équivaut à un sei-
zième de grain pour une cuillerée à thé
de sirop. Le Dr Vallée a fait aussi rap-
port que ce sirop 'était vendu par les
épiciers, et déclare que ai le gouverne-
ment permettait la vente de telles pré-
parations en dehors des pharmacies, Il
exposerait le public à de grande dan-
gers.

Le docteur Vallée voudrait-il bien
nous faire savoir quelle garantie
plus grande aurait le public si le
sirop, dont nous regrettons de ne
pas savoir le nom, était vendu chez
les pharmaciens seulement ?

C'est sans doute encore d'une mé-
decine patentée qu'il est question et
le Dr Vallée ne doit pas ignorer que
les médecines pate.ntées se vendent
en pharmacie à qui les demaide,
sans ordonnance de médecin, en un
mot sans aucune restriction.

La mort de l'enfant n'aurait-elle
pas été causée plutôt par une inges-
tion trop grande du médicament 1
Si la dose donnée au jeune Marois
était trop forte pour son âge, si les
directions-évidemment imprimées
sur le flacon-n'ont pas été suivies,
ce n'est pas le médicament lui-même
qu'il faut accuser, mais une impru-
dence ou une erreur possible de la
part de ceux qui l'ont administré.

Dans sa carrière de médecin, le
Dr Vallée n'a-t-il jamais rencontré
des accidents dûs à un abus des
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prescriptions de médecins préparées
par des pharmaciens ¶ N'a t-il ja-
mais en connaissance d'accidents
causés par des ordonnances de mé-
decins mal exécutées par des phar-
maciens ¶

S'il n'en connaît pas, nous en
connaissons. Et, s'il veut en savoir
plus long à ce sujet, il n'a qu'à con-
sulter certains jugements de Cour.

La conclusion du Dr Vallée est
sans valeur, car le médicament qu'il
condamne chez les épiciers ne per-
dra aucun de ses effets nuisibles à
haute dose, s'il est vendu par les
pharmaciens exclusivement.

Un peu de logique de la part du
savant professeur le l'Université
Laval ne nuirait pas en la circons-
tance.

La résistance d'une bouteille de
champagne

Le bruit seul que fait en sautant
en l'air le bouchon d'une bouteille
de champagne vous dit combien
l'acide carbonique est èomprimé à
l'intérieur de ce récipient de verre ;
mais on n'imagine pas d'ordinaire
quelles précautions sont prises pour
éviter tout accident, et quelle soli-
dité présente cette bouteille où l'on
enferme le vin pétillant.

M. Maumené estime qu'une bou-
teille à champagne, telle qu'elle ar-
rive de la verrerie, est en état de
soutenir une pression interne de
trente atmosphères, autant qu'une
chaudière métallique de grande ré-
sistance. Pour s'assurer qu'elle
mérite toute confiance, chaque bou.
teille est essayée au moyen de l'ap-
pareil appelé élasticimètre, et on lui
fait subir brusquement une pression
de dix-sept atmosphères. Le vin
qu'on y mettra ensuite sera loin de
lui imposer pareil effort, et il ne
faut pas s'étonner si l'on n'a pour
ainsi dire point d'exemple de bou-
teille de champagne éclatant.

CHEZ LES COM3MIS-MARCHANDS

L'Union des Commis-marchands
mérite d'être proposée comme mo-
dèle aux Associations diverscs des
marchands. En effet, cette union a
des réunions hebdomadaires régu-
lières et bien suivies. Ses membres,
qui comprennent l'importance de
l'association, sentent le besoin <le se
rencontrer aussi souvent que possi-
ble et d'échanger leurs vues. Ils
ont fait de leurs séances les réi-
nions utiles et agréables auxquelles
les commis vont avec plaisir et en-
train. Nous n'en pourrions pas
dire autant des séances de toutes
les associations qui ont pour bnt,
du moins dans leurs statuts, de veil-
ler aux intérêts de leur corporation.

Ces jours derniers, l'Union des
Commis-Marchands a eu son assem-
blée régulière sous la présidence de
M. Arthur Roy ; il a été décidé de
s'adresser au Président de l'Asso-
ciation des Marchands de Nouveau-
tés dans le but d'obtenir de ces der-
niers, qu'à l'avenir, les engagements
de commis se fassent en janvier, afin
que les commis qui changent de pa-
trons puissent également changer
de résidence, pour se rapprocher de
leur nouvel emploi, s'ils ont intérêt
à le faire.

Les patrons et les commis, nous
sommes heureux de le constater ici,
vivent en parfaite harmonie et il
n'y a pas de doute que les commis
recevront satisfaction à leur de-
mande qui ne semble présenter au-
cun inconvénient sérieux pour les
patrons.

Ancette réunion, les Commis-Mar-
chauds ont décidé d'organiser an-
nuellement une fête intime compre-
nant bal, concert et banquet. La
première de ces fêtes aura lieu le
dimanche 29 courant ; une centaine
d'invitations seront lancée.;.

Nous souhaitons aux Commis-Mar-
chands un plein succès pour leur fête
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de fa mille. C'est une excellente
idée qu'ils ont eue de se délasser en-
semble, car ils prouveront de cette
façon.à leurs collègues qui n'en font
pas encore partie qu'on ne s'ennuie
pas dans l'Union. S'il y a des
réunions sérieuses, il y en a de gaies
aussi et, quand elle sait joindre
l'utile et l'agréable, une Associa-
tion s'assure de longs jours de pros-
périté.

Pour blanchir l'ivoire jauni
Lorsque les objets en ivoire ont pris
ube teinte jaunâtre, on peut les régéné-
rer en les enduisant tout d'abord au
pinceau ou avec un morceau de fla-
nelle d'une légère couche d'essence de
térébenthine ; puis on les expose au so-
leil pendant trois ou quatre jours. Ilsfedtviennent d'un blanc immaculé.

Conduites d'eau crevées
En toute saison il arrive aux conduites
d'eau de se fendre et de laisser couler
dans le sol ou dans les maisons de l'eau
qui peut occasionner de graves dég4ts.

près un hiver rigoureux ces accidents
sont fréquents ai les conduites sont res-
tées pleines et ont.6t6 mal protégées, ou
si elles ont été mal purgées. L'eau se di-
late en se congelant et fend le tuyau,
qu'il soit en plomb ou en fer.- Dès-qu'une
faite est reconnue, il faut en chercher le
siège en fouillant le sol au besoin,et ai on
n'a pas de plombier sous la main, il faut
se hâter d'agir. Si le tuyau est en plomb,
marteler celui-ci aa niveau de la fissure
de façon à en rapprocher les bords: il
est facile de la boucher complètement.
Uu autre excellent moyen, et très peu
peu connu, est le suivant: Prenez de la
farine de graine de lin sèche, mettez-en
une poignée sur la tente, et liez solide-
mert avec un chiffon et une forte ficelle
autour du tuyau. La farine forme une
sorte de ciment qui suffit à arrêter la
faite pendant plusieurs heures au moins.
Ce procédé est applicable à toutes les
fuites d'eau. Il va de soi que s'il y a
moyen d'arrêter l'écoulement dans le
tuyau par la clôture d'un robinet en
amont il faut se hâter de fermer celui-
ei. Si en ouvrant un robinet en aval de
la fuite on peut la réduire, il faut profi-
ter de cette reesource, surtout si l'inon-
dation est considérable et risque d'occa-
sionner des dégâtt sérieux dans les
ft-ndations, etc.

ASSUREZ•VOUS

Souvent un marchand- de gros de-
mande à son client qui sollicite du
crédit, s'il est assuré. Nous avons
vu aussi à différentes reprises, im-
primée en lettres rouges bien appa-
rentes sur les factures de maisons
de gros, la mention suivante : Assu-
rez vos marchandises ; ou bien enco-
re : étes-vous assuré ¶

Evidemment, il ne viendra à l'es-
prit de personne que c'est dans cn
but de réclame au profit des compa-
gnies d'assurance que les fournis-
seurs s'adressent ainsi aux mar-
chands de détail.

Quel est donc le motif qui les
guide, si ce n'est le désir de se pro-
téger contre les risques d'incendie
possible, -et d'induire les marchands
à se protéger eux-mêmes ponr le
stock qu'ils possèdent en toute pro-
propriété.

Car il est encore, cela est malheu-
reusement trop vrai, des marchands
qui ne sont pas assurés et qui s'ex-
posent à perdre, en une heure, en
moins de temps même, le fruit de
nombreuses années de travail et
d'économie.

Un incendie pour eux, c'est la
ruine. Un peu de prévoyance, de
prudence, les aurait mis à l'abri.
Mais on dit : les taux d'assurance à
la campagne. sont très élevés, les
compaguies demandent des primes
qui nous coûtent cher. C'est exact
dans un sens, cependant il faut con-
venir que les assureurs calculent les
primes d'après les risques, et les ris-
ques sont grands, et les moyens (le
combattre les incendies primitifs,
dans les campagnes.

En conséquence, plus les risques
sont grands, plus les difficultés de
sauver ses biens sont réelles et plus
aussi le marchand est tenu de se
garantir.

Il se doit à lui-même, il doit à sa
famille et il doit à ses créanciers
d'assurer son magasin.



LE PRIX COURANT

" Vis-à-vis de ses fournisseurs, l'as-
surance le cote bien; ils sont plus
disposés à lui faire crédit, car ils
voient en lui un homme d'ordre et
de précaution qui prend ses mesures
pour protéger ses créanciers et son
propre avoir.
- Le marchand devrait donc tou-

jours assurer son magasin et l'assu-
rer pour sa pleine valeur.

Pour conserver les citrons frais
Faites sécher du sable.fin près du feu ou
dans le four. Une fois sec et refroidi,
mettez-en une couche au fond d'une
caisse, et disposez sur le sable un lit de
citrons, placés la queue en bas, enve-
loppés chacun dans un morceau de pa-
pier, et séparés par un petit intervalle
où l'on coule du sable. Au-dessua de la
acIe¯de citrons faites une couche de

sable, et continuez jusqu'à ce que la
caisse soit pleine, recouverte d'un lit de
sable.

Pour les personnes qui baillent

Il est parfois bon de bailler, à condi-
tion de bâiller lentement, en respirant
le mieux possible; cela procure un sou-
lagement aux muscles fatigués de la
tête et de la gorge, parfois même de
tout le corps. Si on en éprouve le besoin
et qu'on désire provoquer des bâille-
ments, le moyen suivant, fort simple,
produit presque toujours cet effet:
Prendre à la main des ciseaux et, de fa-
çon distraite, les ouvrir et les fermer
lentement.

Enlèvement des taches de bougie
Le gaz, l'électricité, l'acétylène, le pé-

trole et autres éclairante ne sont pas
encore parvenus à faire disparaître la
bougie et, par suite les taches sur les
vêtements qui peuvent résulter de son
emploi, aussi croyons-nous bon de don-
ner ici un procédé qui permet d'enlever
ces taches malencontreuses.

Il convient, pour cela, de bien mouil-
ler la tache avec de l'esprit de vin, la
bougie devient alors pulvérulente ; on
laisse ensuite évaporer l'alcool, puis
l'on secoue à l'aide de quelques chique-
naudes et l'on brosse.

Il faut absolument laisser l'alcool sýé-
vaporer à loisir eans quoi la brosse fe-
rait pénétrer dans le idrap la bougie
pulvérulente.

00IMMERCE, INDUSTRIE,
FINANCE

Un fabricant a obtenu (ii gnu-
vernement de Terre-Neuve la con-
cession de l'exploitation des forêts
de toute l'île et forme à cet effet
une Société au capital de 2 millions
de dollars, qui doit construire une
fabrique de pâte, près de Grand-
Lake, devant faire 90 tonnes par
jour. Jusqu'ici l'île de Terre-Neuve
ne possède qu'une seule fabrique de
pâte mécanique, quoique le pays
abonde en sapin (sprvue) d'excel-
lente qualité. Voilà une concur-
rence pour le Canada.

***

La montagne d'alun Fan-Shan,
probablement unique au monde, en
son genre, se trouve en Chine, à une
quinzaine de milles du village de
Liu-Shik. Elle a environ 10 milles
de circonférence à la base et une
hauteur de 850 pieds.

Les habitants du pays exploitent
depuis plusieurs siècles cette ri-
chesse naturelle et en extraient an-
nuellement plusieurs centaines de
tonnes. Les procédés employés à
cet effet sont très rudimentaires ;
les naturels ramassent les pierres
qu'ils traitent d'abord dans de
grands fours, puis dans des cuves
remplies d'eau bouillante.

L'alun se cristallise alors de lui-
même formant une couche d'environ
6 pouces ; refroidie, cette matière
est débitée en morceaux pesant une
centaine de livres.

***

Signalons une découverte toute
récente relative au laitage. M.
André Avenel, professeur d'agricul-
ture, est convaincu des avantages
qu'offre le lait des vaches castrées.

On sait combien l'estomac des
nouveaux-nés est délicat, combien
les nourrissons, surtout ceux qui
sont élevés au biberon, sont sujets à
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cette terrible diarrhée verte qui dé-
sole les mères. Pour l'éviter, on a
conseillé le lavage des biberons à
l'eau boriquée, l'emploi du lait sté-
rilisé, et, dans les campagnes, on a
soin de donner à l'enfant du lait de
la même vache, c'est-à-dire un ali-
ment d'une composition à peu près
identique. Mais cette composition
n'est pas toujours constante. Pen-
dant la gestation, le lait devient de
plus en plus pauvre en phosphate.
Il conviént, par conséquent, de
inoins en moins à l'allaitenrent des
nourrissons, qui ont tant besoin de
phosphate pour constituer leur sque-
lette.

Le lait de la beuvonne conserve
toujours la même composition. Il ne
subit pas l'influence des ruts, de la
gestation, du velage et -n'ayant pas
de fotus à nourrir, la vache castrée
doit donner un lait plus riche en
phosphates que celui des vaches
pleines.

Pour toutes ces raisons, dit M.
Avenel, ce lait parait devoir être
précieux et, à ce titre du moins, la
castration peut rendre des services.

Il résulte d'une communication
du consul général d'Angleterre à Se-
rajevo, (Bosnie) que les premières
prunes séchées de la saison ont fait
récemment leur apparition sur le
marché de Breka. La récolte est
abondante et le fruit est, parait-il,
d'excellente qualité. On estime que
la quantité disponible pour l'expor-
tation s'élèvera à environ 400,000
quintaux. Les prix varient actuel-
lenient entre 12 et 26 florins par
charge de 260 livres.

Quand "sortira" le nouveau
louis d'or français du graveur Cha-
plaint Dans deux ou trois nmois,
probablement.

Cette pièce, dont le type définitif
figure au musée de la Monnais, re-

présente sur une face t;ne tête de la
République, ceinte de laurier; sur
le revers, un coq gaulois. Ce n'es
pas bien neuf.

L'artiste met actuellement la der-
nière main aux diverses pièces
d'outillage qui doivent servir à la
frappe.

Quant aux pièces de cinq francs
de Roty, ce n'est pas de sitôt qu'on
les verra dans les caisses publi-
ques, car aux termes de la con-
vention monétaire de 1885, aucune
des nations latines qui ont signé
cette convention ne peut frapper des
écus ; et si, à la Monnaie, en France,.
on a préparé les coins, c'est simple-
ment pour faire face A toute éven-
tualité.

La chaussure à boutons délaissée
aux Etats-Unis depuis quelques an-
nées au point qu'l -eût été difficile
d'en trouver une seule paire chez la
plupart des détaillants, parait vou-
loir reprendre pied parmi les hom-
mes cités comme s'habillant bien. Il
est de fait qu'une chaussure à bou-
tons allant bien, avec les extré-
mités raisonnables et un semelage
de poids moyen, est un article con,
fortable et <le belle apparence.

La Chambre-4-ag"ieulture de Pa-
peete s'est occupée le v.ulgariser
dans la colonie la connaissance des
méthodes rationnelles de cueillette
et de préparation .de la vanille.

M. Ed. Drollet, zélé propagateur
de cette culture, estime que la na-
ture du terrain est pour beaucoup
dans la qualité de la vanille; mais
la préparation achève l'oeuvre du
sol. Or, les Tahitiens cueillent la
gousse on trop verte on trop mûre.
Ils ont aussi le tort de sécher la va-
nille s n plein soleil, sans prendre la
précaution de la mettre entre deux
couvertures de laine sombre dont
l'effet est d'entretenir dans la masse
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une chaleur constante et égale.
Enfin le séchage doit se terminer à
l'ombre et sur des claies qui laissent
cifculer l'air autour des gousses.

M. Salmon a proposé la rédaction
d'une brochure de propagande des-
tinée à enseigner aux planteurs les
procédés de culture et de prépara-
tion de la vanille.

Cette proposition a été adoptée.

Certains épiciers de Chicago uti-
lisent, parait-il, un nouvel auxiliaire
pour la défense de leurs magasins
c'est le hibou !

Les épiciers, les bouchers et les
gardiens des marchés de cette ville
les emploiraient en guise de chats.
pour la.destruction dès rats, des sou-
ris et autre vermine. Les proprié-
taires et les concierges des grandes
maisons de la cité ont suivi cet ex-
emple. Les apns et les autres tien-
nent le hibou dans leurs caves du-
rant la journée, et leurs locaux dès
qu'il commence à faire nuit.

Voilà le chat détrôné aux Etats-
Unis à moins que tous ces hiboux
ne soient des canards ! ce qui est
bien possible et même très probable,
après tout.

Les pourparlers pour laformation
en Allemagne, d'un syndicat de fa-
bricants de sucre et de raffineurs se
poursuivent et paraissent devoir
aboutir d'ici peu. Dans une réunion
d'intéressés, on a déjà calculé que le
bénéfice que procurerait ce syndicat
à la collectivité de ses membres, at-
teindrait $10,341,750.

On vient de faire, en Allemagne,
une nouvelle invention pour la fa-
brication de la margarine. Ellecon-
siste dans l'emploi <lu lait d'amande
au lieu le lait naturel. Ainsi on
peut fabriquer la margarine à un
prix de revient inférieur de 10 p. c.

au prix actuel. Le lait est néces-
saire pour transformer les matières
grasses en petits globules du même
caractère que ceux qu'on trouve
dans le beqrre naturel, et quijouent
un rôle important, parce que c'est
grâce à eux que les matières grasses
deviennent digestives et nutritives
comme le beurre.

L'emploi du lait naturel à la fabri-
cation de la margarine est restreint
par la loi allemande à la moitié du
poids. On a voulu ainsi limiter,
de cette manière, la concurrence
faite au beurre par la margarine.

Dans les années 1894 1896, les
usines de margarine ont, en Alle-
magne, employé annuellement 50
millions de litres de lait, ce qui, à
3c la pinte, représente une v4leur
de $1.,500,000 ; en 1897, on emploie
10 millions de pintes d'une valeur
de $1,750,000. En 1897, les fabri-
ques de margarine représentaient
un capital total de 10 millions de
dollars et la valeur du produit était
de $23,625,000 contre $6,000,000 seu-
lement en 1887.

M. Balland a présenté récemment
à l'Académie des Sciences à Paris,
une note sur la composition et la
valeur alimentaire des fromages. En
voici la conclusion :

" Malgré les réserves qui s'impo-
sent lorsqu'il s'agit de produits dont
la composition varie nécessairement
suivant leur--ancienneté et suivant
une foule de circonstances locales,
nos analyses viennent à l'appui de
tout ce qui a été dit sur la valeur
des fromages français. Si l'on prend,
par exemple, le gruyère fabriqué
dans les départements qui avoisi-
nent la Suisse, on trouve que 3J on-
ces de ce fromage contiennent, sous
une forme concrète, autant de ma-
tières grasses et azotées qu'une
pinte de laityjsoit plus desubstances
nutritives qu'il n'y en a dans ý livre
de viande de boucherie à 75 pour
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100 d'eau. Ce fromage, dont le
transport est facile, pourrait, donc
jouer un rôle important dans l'ali-
mentation de l'armée."

En terminant, M. Balland cons-
tate qu'en ajoutant le gruyère au
pain de guerre sous forme de pana-
de, on aurait un aliment substantiel
qui serait vraisemblableient mieux
accepté du soldat que la plupart des
potages ou des pains à base de grais-
se, de viande ou de gluten, qui ont
été proposés depuis 1870. Il y aurait
là un nouveau débouché important
pour la production laitière.

La première exposition univer-
selle au Japon est fixée à l'année
1902. Le gouvernement se prépare
à faire lés premiers pas.

Il s'agit tout d'abord de choisir
l'endroit oû l'exposition aura lieu.
D'après le Courrier international,
l'annonce officielle aux puissances
étrangères sera faite par le gouver-
nement japonais au printemps pro-

Au cours de la lsaisuï¯.ôu-1897,
l'Europe, les Etats-Unis et les Indes
ont consommé 11,330,000 balles de
coton, contre 4,229,000 en 1860-1861.
On voit quelle progression énorme
depuis trente-six ans, et la décom-
position des chiffres totaux . n'est
pas moins éloquente: 

Con8ommaUon en
PAYS 1860-61 1896-97

Grande-Bretagne...... 2,091,000 3,224,005
Europe (continent)... 1,379,000 4,368,000
Etats-Unie................ 807,000 2,738,000
Indes........................ 52,000 1,000.000

Ces chiffres de détail montrent
bien comment la consommation tend
à se déplacer. Dès maintenant
l'Europe continentale passe avant
la Grande-Bretagne ; à quand sera-ce
le tour des Etats-Unis de distancer
le vieux continent I On y eompte
déjir17,350,000 broches en activité.

Il est probable que les arbitres,
chargés d'évaluer la valeur des bâ-
tisses et des améliorations faites par
la Compagnie d'Exposition de Mont-
réal, sur les terrains appartenant à
la ville de Montréal, termineront
leurs travaux à la fin de cette se-
maine. M. Hutchison représente la
compagnie d'Exposition.

M. Gauthier représente le gou-
vernement. Le troisième arbitre,
M. G. E. Tanguay, architecte de
Québec, a été nommé. par la Cour
Supérieure.

L'Association des Voyageurs"de
Commerce d'Epiceries en gros don -
nera son banquet annuel à l'hôtel
du Bo de l'Ile, le 8 février. • On
fait de grands préparatifs pour cette
occasion. Les membres de l'Asso-
ciation se rendront à l'hôtel par les
tramways du:chemin',de*fer de cein-
ture .

Les propriétés'exemptes de taxes
à Montréal représentent $35,361,000

Il y a dans le quartier Ste-Anne
pour $16,394,000 de propriétés non-
imposées ;

Dans le quartier St-Jacques, pour
$3,921,000 ;

Dans le quartier Ste-Marie, pour
$3,019,000;

Dans le quartier Est, pour $2,-
672,000 ;
rm Dans le quartier St-Laurent, pour
$2,008,000 ;

Dans le quartier Centre, pour
$1,842,000 ;

Dans le quartier St-Louis, pour
$1,708,000.

Les autres quartiers forment la
balance des $35,361,000 de proprié-
tés exemptes de taxes.

A défaut de mieux, voilà toujours
un sujet de méditations sérieuses
pour les contribuables de Montréal.
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M. Herménégilde Godin, adminis-
trateur-gérant de La Presse vient
d'avoir la douleur de perdre sa
mère, Madame Marie Flavie Van-
dale-Chalifoux, veuve de M. Cyprien
Godin. Le service a eu lieu mer-
credi matin à l'église Notre-Dame
au milieu d'un nombreux concours
de parents et d'amis. Nous offrons
à M. H. Godin et à sa famille nos
respectueuses condoléances dans le
deuil qui vient de les atteindre.

Les directeurs de la compagnie
des Chars Urbains ont décidé de
transférer à,Hochelaga les ateliers
de construction de la rue Côté où
.500 hommes sont occupés actueTle¯
ment.

Les ateliers de la rue Côté servi-
ront provisoirement pour les répa-
rations aux chars.

On dit que la compagnie a l'inten-
tion d'établir au printemps une fon-
derie de cuivre pour la fabrication
de toutes les pièces employées dans
la construction de ses chars.

On dit également qu'elle se pro-
pose de créer une fonderie pour les
roues de ses chars et autres pièces
en fonte utiltsées à la construction
de son matériel.

L'assemblée annuelle de la Ed-
wardsburg Starch Co. a en lieu hier.
M. G. F. -Benson, le président, oc-
cupait le fauteuil. Les rapports
présentés accusent. un état très sa-
tisfaisant des affaires de la compa-
gnie. Voici les noms des officiers
élus de la compagnie :

Président, M. G. F. Benson, vice-
président, M. Wm. Strachan ; di-
recteurs, MM. C. R. Hosmer, Robert
Mackay, Augus Hooper, Robert
Cunningham et Dr J. D. Reid, M.P.

Là distillerie de Berthier dont
l'installation du matériel est aujour-

d'hui complètement terminée, vient
<le commencer ses opérations. Oit
distille maintenant, et les premiers
essais ont donné d'excellents ré,ul-
tats.

A l'assemblée annuelle récente (le
la section des Banquiers <lu loard
of Trade, le président sortant <le
charge a appelé l'attention sur le
fait que Montréal, d'après le volume
de ses compensations a dépassé Cin-
cinnati et atteint rapidement San
Francisco qui occupe le huitième
rang parmi les villes des Etats- Unis.

Les élections ont donné le résul-
tat suivant : M. J. A. Prendèrgast
rep1résentänt du Board of Traile, A
M. Crombie, présidentde la section;
H. V. Meredith, J. S. Meredith,
James Walker, T. Bienvenu, W.
Weir, F. Kennedy, T. How, E. L.
Peasd, G. H. Balfour, L. DeGuise, J.
Penfold, J, Elliott. M. Arthur
Weir a été nommé secrétaire-tréso-
rier de la section à la place le M.
W. L. Chipman, démissionnaire.

La section a voté son affiliation à
la Canadian Bankers Association.

***

Le banquet des notaires aura lieu
à l'hôtel <le la Place Viger le (; fé-
vrier prochain.

Au nombre des personnages dis-
tingués qui assisteront à cette fête,
on cite les noms des juges Lacoste,
Tait, Mathieu, Langelier et le bâ-
tonnier du barreau, M. Carter.

On mande de Halifax, N.-E., que
les directeurs de la Royal Mail Ship..
ping Co, se proposent d'établir un
service de steamers entre la Jamaï-
que et le Canada. La Compagnie se
propose de demander des contrats
pour le service rapide entre la Ja-
maïque etNew-York.
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L'Oceanic de la Cie White Star a
été lancé samedi dernier à Belfast
en présence de plus de 5,000 spec-
tateurs. C'est le plus gros steamer
qui existe. Le Great Eastern avait
680 pieds de long et une force mo-
tive de 27,000 chevaux-vapeur ; il
jaugeait 19,000 tonnes ; le Kaiser
Wilhelm der Grosse avait 648 pieds
de long, un tirant d'ead de 26 pieds,
jaugeai.t 14,000 tonnes avec une
force motive de 30,000 chevaux-va-
peur ; l'Oceanic à 704 pieds de long,
un tirant d'eau de 26 pieds ; il
jauge 17,000 tonnes, avec une force
motrice de 45,000 chevaux-vapeur.
L'Oceanic peut contenir dans ses
soutes assez de charbon pour faire

-le tour du monde sans prendre de
nouveau charbon.

Lec dernièresn- ises en nomina-
tion pour les élections du 31 cou-
rant, sont, pour le conseil du Board
of Trade, celles de MM. Robt. Iron-
sides, proposée parM. Robt. Bicker-
dike, de T. R. McCarthy, par M.
James McShane, de J. B. McLea, par
J. E. Bendell, J. W. Knox, par H.
H. Lyman.

En 1898, il y a eu 351 maisons
nouvelles de construites, représen-
tant 669 logements, 18 magasins, 6
manufactures, 1 hospice, 2 théâtres,
3 bureaux, 1 banque.

La valeur de ces bâtisses nou-
velles s'élève à $1.,729,150.

En 1897, il y a en 408 nouvelles
maisons évaluées à $1,414,300.

C'est donc pour 1898 une diminu-
tion dans la quantité de 57 maisons,
mais une augmentation dans la va-
leur de $300,000.

Nettoyage des patins
Essuyer avec un linge de façon à bien
sécher toutes les parties, et ensuite
frotter avec un chiffon fortement imbibé
de vaseline et pétrole. Les patins res-
teront brillante et ne se rouilleront pas.

LA BANANE

(Dictionnaire de l'Epicerie de A.
Seigneurie).

Fruit du bananier, d'un vert foncé
lorsqu'il n'est pas mûr, jaune pâle
lorsqu'il l'est tout à fait.

Ce fruit allongé, recouvert d'une
peau peu épaisse et qui s'enlève
avec facilité, renferme une chair
d'un blanc jaunâtre, pâteuse, sucrée
et légèrement parfumée.

Culture.-Les bananiers qui, mal.
gré leurs dimensions, ne sont que
de grandes plantes herbacées dont
la tige. est presque constituée de
gaines de feuilles portant une volu-
mineuse grape, dénommée régime,
camposée d'un grand nombre de
fruits, ne croissent que dans les ré-
gions tropicales et dans les localités
suffisamment abritées, chaudes et
limpides.

Ces plantes sont, croit-on origi-
ginaires de l'Asie méridionale d'où
elles auraient passé en Afrique et
en Amérique.

Le bananier estaujourd'ui cultivé
dans tous les pays chauds et se mul-
tiplie au moyen de sea rejetons.

Chaque pied ne fructifie qu'une
fois, aussi a-t-on soin d'échelonner
les plantations de façon à avoir du
fruit toute l'année.

On compte un certain nombre de
bananiers. L'espèce de fruits la
plus estimée porte le nom de figue-
banane.

La nature renferme peu de végé-
taux aussi utiles que le bananier
les feuilles sont enployées soit à la
nourriture des animaux, soit à la fa-
brication d'un textile dont on fait
des étoffes et du papier, et les fruits
sont consommés également par les
hommes et les animaux domestiques.

Un hectare de terre propice plan-
té en bananes peut produire 180,000
kilgr. de substances alimentaires,
soit quarante fois plus que s'il était
planté en pommes de terre et cent
trente fois plus que s'il était en fro-
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ment! Dans les pays où la banane
croît à l'état sauvage ou est culti-
vée, la farine est complètement in-
connue.

Consommation, commerce. - Dans
les pays de production, les bananes
sont, suivant qualités, employées à
la nourriture des hommes ou des ani-
maux, lessortessupérieu res sont con-
sidérées comme un dessert exquis.

Coupée et séchée en tranches, la
banane produit une fécule alimen-
taire se rapprochant beaucoup de
celle du manioc.

On prépare avecla figue-banane des
pâtisseries et des beigaets estimés.

BENZINE

La benzine est un liquide incolore,
d'une saveur'légèrement sucrée et
d'une odenrÉthérée. C'est, e hydro-
carbure extrêmement volatile ex-
trait du goudron de houille.

La densité de la benzine est de
0.85. Elle bout à 86 0 et se trans-
forme à 0 0 -en une masse blanche
cristallisée.

Fabrication, usages. - La benzine
s'obtient par la distillation du gou-
dron de houille dans' des cornues
spéciales. Elle dissout une quantité
très grande de substances organi-
ques, la plupart des matières gras-
ses, la cire, la gutta-percha, le ca-
outchouc, etc.

On forme avec elle et différents
acides des produits composés em-
ployés dans l'industrie. Son princi-
pal emploi est celui qui consiste à
se servir de ses propriétés dissol-
vantes pour le détachage des étoffes.

Commerce.-La benzine et ses déri-
véssontvendus parles fabricants aux
négociants en produits chimiques et
aux industries qui l'emploient.

L'épicerie débite la benzine pour
le détachage des étoffes dans des
flacons de diverses tailles et diver-
ses marques, elle s'en pourvoit chez
les fabricants de produits chimi-
ques et les négociants en droguerie.

B I E R E S

On donne le nom le bières à di-
verses boissons généralement peu
alcooliques obtenues au moyen de
fermentation et d'infusions diverses
de céréales germées et le plantes
aromatiques.

Les bières les plus communes ont
l'orge et le houblon peur matières
premières; mais il s'en fabrique
également au moyen du blé, de
l'avoine, du seigle, du maïs, etc.

On substitue également au hou-
blou d'autres plantes aromatiques
ou simplement amères.

Historique. - La préparation des
boissons analogues à la bière re-
monte à la plus haute antiquité. Il
en est fait mention dans les plus'
anciens manuscrits- connus.

Les anciennes peuplades asiati-
ques, les Egyptiens, les Grecs, les
Romains et les Gaulois en faisaient
usage.

Nos ancêtres désignaient cette
boisson sous le nom de cervoise.
Elle n'était alors composée que
d'orge fermentée à laquelle on ajou-
tait parfois une infusion de gingem-
bre et d'autres épices.

La consommation de la bière et
l'industrie de la brasserie (fabrique
de bière) firent surout de rapides
progrès en Allemagne vers la fin du
dix-septième siècle.

La. production considérable du
vin et du cidre en France arrêtèrent
pendant bien longtemps la produc.
tion et la consommation de la bière.
Elle est cependant devenue peu à
peu assez considérable, mais ne pa-
ratt pas devoir jamais dépasser celle
de nos boissons nationales.

Fabrication.-La fabrication de la
bière.donne lieu, surtout en Alle-
magne et en Angleterre, à de consi-
dérables industries. Il existe éga-
lement en France, surtout dans
l'Est, de graqdesbrasseries.

Il faut pour fabriquer la bière
10 Une matière transformable en
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alcool sous l'influence d'un ferment nuelles manipulations, à ce que le
(céréales, sucres, glircoses, matières développement de l'embryon ne dé-
amylacées) ; 2o du houblon ; 3o de passe pas un point voulu.
l'eau ; 4o un ferment (la levure de Il existe des germinoirs mécani-
bière). ques et pneumatiques qui économi-

L'orge est employée de préférence sent beaucoup de main-d'ouvre.
aux autres céréales, à cause de sa La dessication du grain germé est
valeur généralement inférieure et faite à l'air libre et nécessite une
desa germination facile. nouvelle série de manipulations au

Le houblon, employé générale. moyen d'instruments nommés ton-
ment dans la brasserie, est la fleur railles.
femelle de l'humulus lupulug, plante Bra88age. - Il consiste en une
de la famille des urticées. nouvelle série d'opérations, qui

La qualité de l'eau employée par sont :
-les brasseurs a une importance ca- La mouture du grain, qui est
pitale sur celle de labière produite. effectuée dans des moulins spéciaux.

On choisit autantque possible des L'empâtage consistant à mouiller
eaux très douces de sources, de puits cette farine spéciale avec de.l'eau
-ou même de rivières, ne contenant chauffée à différents degrés, selon la
pas de matières organiques en sus- nature du liquide que l'on veut .ob-
pension... oi.
----La -abilatiÔ-dié la-bièýre com- Des infusions ou coctions succes-
porte cinqopérations principales: sives sont nécessaires, pendant les-
lo--le uniltage;- 2ôF bïéiFasage; 3o le quelles le liquide est continuelle-
houblonnage; 4o la fermentation; ment remué. 
5o le traitement nécessaire à la cla- C'est cette opération, extrême-
rification ou à la conservation, ment longue et pénible, qu'on ap

Maltage. -L'opération du maltage pelle brassage, et qui donne le nom
en comporte elle'mhme quatre à l'industrie du bsseur.
autres : Cette opération se fait mainte-

Le nettoyage au moyeu de ma- nant presque toujours au moyen de
chines perfectionnées, pour enlever procédés mécaniques perfectionnés.
toutes les poussières étrangères. Houblonnage - Il s'opère ensuite

Le mouillage consistant à donner le moùt est mis à cuire, et, lorsque
à l'orge la quantité d'eau nécessaire la cuisson arrive à sa fn, on ajoute
pour la germination. Cette opéra- la quantité de houblon nécessaire.
tion, qui est soumise à des règles Fermentations- Le mot ayant été
étroites pour obtenir l'effet voulu: refroidi, on procède à l'opération
température de l'eau, quantités et de la fermentation.
écoulement au mdoment' opportun, On ensemence le moût de levures
fait abti6rber au produit traité de diverses, selon que l'on veut procé-

à 50 P.C. d'eau. der à la fermentation à haute ou
La germination a pour but d'ame- basse température.

ner la formation dans le grain d'une Dans les premiers cas, Il suffit de
substance dénommée diastase, dont surveiller la fermentation dans le
la propriété est de sacèbarrifler les second, il faut placer les moûts dans
matières amylacées. Elle consiste des caves froides, où la température
à entasser l'orge mouillée dans des nécessaire est maintenue au moyen
conditions étudiées, pour que la ra- d'appareils réfrigérants.
dicelle puisse rapidement se pro Il ne reste plus ensuite qu'à clan-
duire; à surveiller cette production fier la bière au moyen du collage ou
et à arriver, au moyen de èonti- du filtrage, à la laiser reposer dans
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des foudres et à la livrer à la con-
sommation.

Les bières destinées à être expor-
tées au loin, et surtout dans les con-
trées tropicales, sont souvent sur-
alcoolisées ou contiennent des pro-
duits antiseptiques.

Commerce.-Le commerce de l'épi-
cerie, qui débite une quantité con-
sidérable de liquides, vend relative-
ment peu de bières.

Cependant, les épiceries de luxe
vendent couramment des bières en
bouteilles, surtout des bières an-
glaises fortes: pale ale, stout, etc.
Dans certaines régions, et principa-
lement dans le nord et le nord-est,
toutes -les épiceries débitent de la
bière de ménage en litres et canettes.

BLANC D'ESPAGNE

On donne le nom de Blanc d'Es-
pagne à une variété de carbonate de
chaux qui a subi une préparation
spéciale.

Dans beaucoup de terrains et par-
ticulièrement aux environs de Paris
(Meudon ou Bougival), en Champa-
gne et dans beaucoup de provinces
espagnoles, le carbonate de chaux
se rencontre en quantité. On l'ex-
trait de carrières sous forme de craie
qui, découpée en bàtons, est em-
ployée pour écrire sur les tableaux
noirs.

Ce carbonate de chaux est, pour
la fabrication du blanc d'Espagne,
délayé dans l'eau. On laisse préci-
piter les matières étrangères, puis
on décante le liquide laiteux, qui
tient le blanc en suspension.

Emplois industriels. - Commerce.-
La production du borax atteint

dans le monde entier environ 6,000
tonnes, dont 2,500 fabriquées au
moyen de l'acide borique.

Il ne tarde pas à se déposer. On
laisse sécher ce dépôt et lorsqu'il
est parvenu à la consistance voulue,
on le moule en forme de pains.

Le blanc d'Espagne sert à une
foule d'usage ménagers, mais prin-
cipalement pour le nettoyage du
verre et de divers métaux.

L'épicerie s'en pourvoit auprès
des fabricants ou de revendeurs
spéciaux.

BORAX

Le borax ou biborate de soude est
une matière blanchàtre qui se pré-
sente sous deux formes distirretes:
soit en gros prismes hexagonaux, soit
octaèdres réguliers. Les premiers
renferment généralement une quan-
tité d'eau très supérieure aux autres.

Le mot borax ou biborate de soude
es"n nom très anoien qui signifiatu
autrefois soudure ou vernis de terre.'
Il parait dériver d'un mot sémitique.

Extraction, fabrication.-Le borax
existe à l'état naturel dans une
foule de contrées du globp et prin-
cipalement dans la Californie, le
Pérou, l'Inde, l'île de Ceylan, la
Perse, la Chine, etc.

Il est cependant nécessaire de le
raffiner pour le priver des impuretés
qu'il renferme.

Aujourd'hui, une notable partie
du borax employé par le commerce
est fabriqué au moyen de l'acide
borique. On doit rechercher le
borax naturel dans les terrains vol-
caniques, car c'est là surtout où il
prend naissance. Autrefois il était
extrait de la chaîne du Thibet et
importé à Venise sous le nom de
Tinkal. Là il était raffiné par des
procédés secrets et expédié ensuite
dans le monde entier.

L'em-ploi du borax s'étant rapide-
ment répandu dans l'industrie, peu
à peu la production en devint plus
considérable. Les Hollandais in-
troduisirent dans leur pays le ra-
ffinage du borax et firent concur-
rence aux Vénitiens.

A l'exploitation du borax du
Thibet vint ensuite se joindre celui
des lacs des Montagnes Rocheuses

f -
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qu'il est nécessaire de purifier et de
cristalliser.

Le borax de l'Asie Mineure se
rencontre obus forme de gisements
de borate de chaux disséminés en
rognons dans le gypse.

Ce minerai doit être traité d'une
façon particulière pour produire le
borax ou biborate de soude.

En Toscane la fabrication du borax
s'opère au moyen de l'acide borique.
Elle consiste à traiter cet acide par le
carbonate de soude pour l'en saturer
dans de notables proportions.

Cette satuiation se produit par
deux procédés différents : par la
voie sèche et la voie humide.

Le borax est employé dans un
grand nombre d'industries, dans la
verrerie et la céramique. Il sert à
décomposer on fondre les métaux,1
la fabrIcatio de -ernis, à apprêter
les étoffes, à souder, etc. Ils sert
également à la fabrication des bon-
gies, et il est enfin un antiseptique
précieux.

Le borax est débité par l'épicerie,
et les épiciers en sont pourvus,
quoique la vente soit fort peu im-
portante dans ce commerce. Cet
article leur est fourni par les négo-
ciants en drogueries.

BLEU

Nous parlerons seulement du
colorant spécial pour azurer le
linge, connia sous le nom de bleu
d'outre-mer qui, seul, est débité par
le commerce de l'épicerie.

Autrefois' les épiciers débitaient
couramment l'indigo, matière végé-
tale courante, retirée de la feuille,
de l'écorce et de la tige de l'anil ainsi
que de celles de plusieurs plantes
appartenant au genre indigotier,
originaire de l'Inde.
: Apjourd'hui l'indigo, dont le prix
est assez élevé, a été avantageuse
ment remplacé par les couleurs mi-
nérales, et il n'est plus guère tenu
que par les droguistes.

Le bleu dit d'outremer qui sert
maintenant à l'azurage .du linge a
été découvert par Jean-Baptiste
Guinet, chimiste distingué. qui na-
quit à Voiron, le 2 thermidor, au III
(20 juillet 1795).

C'est en 1826 que Guinet découvrit
l'outremer artificiel.

La simplification de ses procédés
de fabrication lui permit d'abaisser
le prix de son outremer et de le
rendre accessible à'diverses indus-
tries qui n'auraient pas pu l'utiliser
auparavant. L'éclatante beauté de
cette couleur la fit entrer dans le
domaine de la mode; la modicité de
son prix en multiplia l'emploi ; les
demandes devinrent de jour en jour
plus nombreuses. Il commença dès
lors à soupçonner que sa découverte
pourrait devenii. une source de for-
tune. Dans cette pensée, il songea à
quitter l'administration dans la-
quelle il occupait le poste important
de commissaire des poudres et sal-
pêtres.

Il donna sa démission en 1833,
puis revint à Lyon fonder l'établis-
sement de Fleurier-sur-Saône, et
bientôt il vit l'industrie, créée par
son génie, prospérer au-delà de ses
espérances.

C'est depuis ce temps que le bleu,
dit d'outremer, est vendu par les
épiciers aux ménagères, sous forme
de boules, de tablettes et en poudre.
Il existe aujourd'hui de nombreuses
fabriques de bleu d'outremer ; mais
la plus importante est toujours
celle fondée par l'inventeur à Fleu-
rier-sur-Saône. Elle est aujourd'hui
dirigée par M. Emile Guimet.

Quoique tous les épiciers soient
pourvus de bleu d'outremer detou-
tes qualités, l'importance de la ven-
te n'est pas assez considérable pour
qu'ils aient avantage à se pourvoir
directementen fabrique; audsi s'ap-
provisionnent-ils généralement de
cet article auprès du commerce de
la droguerie ou de l'épicerie en gros.
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LA COLONISATION AU CANADA
FRANCAIS

Nous reproduisons avec plaisir l'arti-
cle ci-dessous de la Quinzaine Coloniale
sur lequel nous reviendrons dans un
très prochain numéro.

La Quinzaine Coloniale est l'organe
de IUnion Coloniale française, c'est-à-
dire le porte-drapeau du parti colonial
en France.

L'appréciation très flatteuse que fait
l'auteur de l'article, des Canadiens-
Français comme colons est d'ailleurs
méritée, nos lecteurs nous sauront gré
de l'avoir reproduite.

La Province de Québec mérite à
peine le nom de colonie, si l'on con-
sidère l'indépendance presque co;n-
plète dont elle jouit ; elle le imérite
plutôt deux fois qu'une si l'on jette
les yeux sur les immenses territoi-
rés qu'il lui reste à.mettre en valeur,
en un mot à coloniser.

Beaucoup de pays nouveaux nan-
quent de colons. Ce n'est pas le cas
ici, et le Canada français peut se
passer d'immigrants tant la mer.
veilleuse natalité de ses habitants
lui fournit de citoyens énergiques
et industrieux. Le8 nombreuses fa-
milles canadiennes sont devenues
légendaires ; on en trouve fréquem-
ment de douze à quinze enfants, cu.
rieux phénomène à observer, chez
des descendants de la race française
qui ne brille plus précisément au-
jourd'hui par les mêmes qualités !
C'est qu'au Canada la vie est autre-
ment libre que chez nous ; la forêt
vierge n'est pas loin, deux bras sont
un capital, et sur ces frontières de
la civilisation, tout homme actif
trouve à gagner sa vie. Le père de
famille ne s'embarrasse guère de
laisser un héritage ou une situation
à ses enfants. Divisée en quinze ou
vingt parts, une fortune, même jo-
lie, est réduite à peu de chose.

Aussi l'économie est elle fort peu
à la mode sur les bords du St Lau-
rent ; les paysans se traitent bien,
ont de belles maisons, de jolies voi-

tures, dépensent tout ce qu'ils ga-
gnent ,et souvent plus, à vivre dans
l'aisance, de sorte que chaque géné-
ration doit refaire la fortune ébau-
ciée par la génération précédente.
Aussi la rit hesse est-elle fort rare,
tandis que l'aisance est générale.

Les enfants ne peuvent songer à
rester au foyer paternel, il n'y a
point de place pour eux, et comme
les vieilles terres sont occupées, ils
sont obligés d'aller au loin en cher-
cher de nouvelles. Ces enfants le
Canadiens sont les vrais soldats de
l'armée colonisatrice.

Toutefois, beaucoup d'entre eux
désertent ; le voisinage des Etats-
Unisa--une -da-ngereuse-tetUi-n
et les salaires élevés des usines amé-
ricaines, la distraction de l'exis-
tence des villes leur semblent sou-
vent plus enviables que la rude vie
des bois. C'est ainsi qu'un impor-
tant courant d'émigration canadien-
ne s'est formé dans le nord les
Etats-Unis. Près de un million de
Canadiens français vivent anujour-
d'hui dans les Etats de la Nouvelle
Angleterre. C'est tant de .perd u,
non pour la civilisation française,
car ces émigrants conservent fidèle-
ment leur langue, mais pour le Ca-
nada. Aussi le gouvernement de
Québec s'est-il efforcé le détourner
ce courant vers l'intérieur du pays,
et d'organiser une véritable coloni-
sation à domicile. Ni les colons, ni
les terres ne sont à chercher bien
loin. Des colons, il y en a partout ;
chaque village en fournit sans comp-
ter ; mais il faut lea empêcher de
gagner les Etats-Unis, et leur don-
ner pratiquement la facilité d'ac-
quérir des terres. Ces terres, elles
sont innombrables. Qu'on jette les
yeux sur la carte du pays qui s'é.
tend au nord du Bas St-Laurent ;
c'est une mine inépuisable à peine
encore entamée ; les forêts s'éten-
dent à perte <le vue, sillonnées de
fleuves larges et profonds qui cons-
tituent la meilleure des voies de pé-
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nétration. C'est vers cet immense
champ de travail qu'il faut tourner
l'activité des colons. Voyons com-
ment on s'y prend pour les mettre à
même d'acquérir des terres et de les
cultiver avec succès :

Deux départements ministériels
se répartissent la besogne, celui des
" Terres de .la Couronne " et celui
de la " Colonisation." Toute la par-
tie du pays qui n'appartient pas à
des propriétaires privés forme le do-
maine public ; c'est le territoire .
coloniser. Mais ce territoire le plus
souvent sauvage et inconnu se trou-
ve inaccessible au colon s'il n'y est
dirigé et protégé. Avant de livrer
un pays aux efforts des cuitivateurs,
il feut au moins en connaî-tre les
grandes lignes, afin d'en ouvrir ré-
gulièrement et progressivement
l'accès à la colonisation. A cet effet,
un nombreux corps d'arpenteurs
est occnpé sans cesse à parcourir
ces régions nouvelles, à les recon-
naître et à les diviser en " rangs "

et en " lots ". C'est une rude vie
que la leur; toujours aux confins du
désert, luttant contre la barbarie,
ils sont les véritables pionniers de
la colonisation. Mais, une fois leur
ouvre accomplie, les lots sont clas-
sés, le pays reconnu, et le gouver-
nement n'a plus qu'à y placer les
colons, dont le travail de défriche-
ment peut commencer aussitôt.

Trente agences de colonisation
sont réparties dans la province.
Tout futur colon peut y trouver des
renseignemengs, y recevoir des con-
seils, et y acquérir la propriété d'un
lot, au moyen des formalités les
plus simples. L'acheteur cependant
n'est pas admis sans conditions, car
il ne s'agit pas de donner des terres
à le simples spéculateurs qui n'a-
chèteraient qne pour revendre.
Aussi sous peine de révocation de
la vente, l'acquéreur doit-il satis-
faire aux conditions -uivantes :

1o Il doit prendre possession lu

lot dans les six mois qui suivent la
vente :

2o Il doit l'occuper, soit par lui-
même, soit par d'autres, pendant
deux ans au moins à compter de la
vente

3o Dans le cours des quatres pre-
iières années, il est tenu de défri-

cher et le mettre en culture au
moins 10 ares sur cent ares de ter-
res, et de construire une maison ha-
bitable ;

lo Il doit enfin payer comptant
un cinquième du prix d'achat.

C'est en somme une vente sous
condition résolutoire et l'acquéreur
ne devient propriétaire que lorsque
toutes les conditions sont remplies.
C'est seulement alors qu'il reçoitses
lettes p'atentes (c'est l'expression
consacrée) qui ne peuvent en aucun
cas être émises avant l'expiration
des deux années d'occupation.

Telles sont les précautions prises
contre les aventuriers et les spécu-
lateurs.

Voyons maintenant la protection
que la loi accorde aux véritables co-
lons. C'est en leur faveur qu'a été
créé le Homestead par la loi lu 29
janvier 1897. En vertu le cette ins-
titution, bien connue <lu reste en
France, aucune terre octroyée à un
colon ne peut, tant que les lettres
patentes n'ont pas été émises, être
ni engagée, ni hypothéquée, ni sai-
sie pour aucune lette quelconque
ainsi que les bâtiments ou construc-
tions élevés sur cette terre. Cette
faveur s'étend au concessionnaire
primitif, à sa veuve et à ses descen-
dants en ligne directe. C'est là une
protection considérable, si considé-
rable même qu'elle a dépassé le but
et nuit, dag bien des cas, au crédit
du client. Aussi, pense-t-on généra-
lement que la loi sur le Howestead
sera d'ici peu modifiée.

Une autre faveur est aýcordée à
certains colons depuis 1890 : les.
chefs de familleayant douze enfants
vivants peuvent gratuitement obte-
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nir cent ares de terres. Qu'on ne
croie pas que cette disposition soit
restée lettre morte : dès 1891, plus
de'12,000 demandes étaient enregis-
trées.

Comme on le voit par ce rapide
exposé, le colon n'est pas abandonné
à lui même, mais, au contraire, di-
rigé, établi, encouragé. Les frais d'é-
tablissement sont peu de chose et
un travailleur intelligent trouve
presque toujours moyen de se tirer
d'affaire. Le cinquième du prix
d'un lot, lesoutils nécessaires, quel-
ques vivres, tel est le seul capital
d'établissement nécessaire ; il est à
la portée des moins fortunés.

Le Canadien est, du reste, un dé-
fricheur admirable. Sous les coups
de sa hache la forêt vierge reculè de
jour en jour et, grâce à lui, la civili-
sation voit augmenter son domaine.
Si l'on jette les yeux sur une carte
de la colonisation dans la province
de Québec, on y voit la ligne des
terres arpentées ou occupées, s'avan -
cer rapidement vers le Nord. Des
routes nouvelles sont ouvertes, des
villages nouveaux sont créées, là où
régnait, il y a quelques années, le
silence de la forêt. Ces villages por-
tent tous ou presque tous des vieux
noms français que les Canadiens
sont heureux de faire refleurir sur
les rives de la Nouvelle-France.
C'est ainsi que le dernier village
fondé dans la région du lac St Jean
porte le nom de Honfleur, en souve-
nir de la réception que reçut, dans
cette ville de France, M. Turgeon,
ministre de la Colonisation.

Cette ouvre de défrichement et
de culture a donc obtenu un entier
succès. Les mesures intelligentes et
pratiques du Gouvernement ont été
activement secondées par le clergé
catholique, dont le. zèle et l'esprit
d'initiative ne sauraient être trop

- admirés. On a vu des prêtres consa-
crer leur vie à l'ouvre de la coloni-
sation, attirer des travailleurs sur
les terres nouvelles, les établir, les

protéger. C'est ainsi (lue Monsei-
gneur Labelle a mérité de donner
son nom à tout un vaste territoire
dont il est le vrai colonisateur.
Cette brillante tradition du clergé
catholique canadien continue plus
que jamais aujourd'hui. Les prêtres
restent les vrais chefs, en tout cas
le véritable centre le l'ouvre de co-
lonisation ; ce sont eux qui main-
tiennent entre les colons les senti-
ments d'union et de dévouement à
la cause française. C'est bien, etn
effet, une entreprise essentiellement
française que cette mise en culture
de la province <le Québec. Les An-
glais, et il faut le déplorer, ont la
haute main sur les grandes àffaires
du Canada, mais la terre (du moins
dans le Canada français) appartient
aux Français. De plus en plis, les
Anglais reculent devant eux et re-
noncent à la lutte : var le défriche-
Jment et l'agriculture sont le vérita-
ble champ d'action des colons cana-
dliens. D'autres s'entendent mieux
aux vastes entreprises industrielles
et commerciales ! Nul ne sait comme
le' Canadien attaquer <le front la
forêt, défricher une terre, fonder un
village, ouvrir en un mot la route à
la civilisationi.

Cette ouvre de Colonisation du
Canada français est toute à l'hon-
neur du peuple canadien. Elle prou-
ve que cette fière race qui la pre-
mière occupa le Canada, mérite en-
core par son intelligence et son acti-
vité de tenir une place importante
dans la moderne Amérique du Nord.

ANDRÉ SIEGFRIED.

La suie
Est un excellent engrais pour les rosiers.
Ne la jetez pas: mettez-la dans un sac de
toile et placez celui-ci dans un baquet
d'eau. Après quelques jours, l'eau ayant
pris la couleur de vin de Porto, arrosez-
en abondamment le pied des rosiers
après avoir amélagé autour de celui-ci
une petite cuvette pour que l'eau ne se
sauve pas de droite et do gauche.

*I.E PRIX
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BOVWin.
Est mis en Bouteilles de 1, 2, 4, 8 et 16 Onces.

Ne s'abime pas, à la longue.

DONNE UN BON PROFIT.

N Barrive au conVommateur que Erivez pour ep ltes Ile IE rix

par l'intermédiaire du détailleur. et votations .. ... ....

BOVRIL*, LIMITE-,-D

I30 faringdon St1 Londres, Ang, . 25 27 Rue St-Pielre, Montréal, Car

Les Commandes du Printemps
ne sont pas très pressées...

ATTENDEZ nos voyageurs: ils ont une collection

complète, variée et choisie d'échantillons et d'ar- +
ticles nouveaux-à prix excessivement réduits.

Vous y trouverez votre Profit. :: :: :: :: :: ::::

L.H. HEBERT
Ferronnerie et Quincaillerie

297 et 299, rue Saint-Paul

et 21, rue St-Jean Baptiste
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LES •

MAGASINS A DEPARTEMENTS

Nous tenons de bonne source que
les propriétaires des magasins à dé-
partements ont retenu les services
d'avocats éminents et très haut co-
tés dans le monde politique qui est
à la tête du gouvernement, pour
faire échec aux taxes auxquels.ils
seraient astreints en vertu de la
nouvelle charte municipale propo-
sée.

Nous savons également qu'ils sont
prêts à faire le sacrifice de plusiéurs
milliers de piastres pour pouvoir
continuer à ruiner le petit com-
merce sans concourir plus qu'ils ne
le font actuellement aux recettes du
Trésor Municipal.

Nous mettons l'Association les
Marchands Détailleurs de Nouveau-
tés et l'Association des Epiciers en
garde contre les agissements des
propriétaires des magasins à dépar-
tements. A elles de se remuer, d'a-
gir et de faire preuve de force et de
vigueur.

Que chacun mette la main à la
poche, le sacrifice sera léger pour
chacun, et que tous se mettent en-
fin à la besogne pour conquérir l'ex-
istence.

Qu'on ne l'oublie pas, c'est la
lutte pour la vie ou la mort du pe-
tit commerce.

Notre Ghangement d6 Tormat
COMMENT IL EST ACCUEILLI

(Suite).
a Le PRIx COURANT, numéro du 6 jan-
vier, nous esa arrivé sous un format
nouveau, foi maý sous lequel il paraîtra
désormais, ce.ni de la brochure. C'est
une très ccquette brochure, remplie de
renseignements très intéressants pour
le com'merce et l'industrie. Nos félici-
tations.

La Semaine Commerciale, 18 janvier.

Among our French contemporaries
devoted to commercial subjecte, LE
PRIX COURANT, of Montreal, bas, for a
dozen years,iheld a creditable place.
The last issue, No 1 of Vol. XXIII., ap-
peare in magazine form on better paper
and with a neat cover. It deals with a
wide variety of subjects.

-Monetary Times, 13 janvier '99.

Jno Broadhurst & Co,
Manufacturiers de " Blancheur"

Montréal 17 janvier 1899.
To The Proprietors

Le PRIX COURANT,
City.

We think your change into a maga-
zine a splendid idea.

Your's
J. BROADHURST & CO.

LE PRIX COURANT nous arrive sous un
nouveau format, depuis deux semaines.
A notre avis le changement est à pri•.
pou et avantageun au journal.

Le nouveau format permet à l'abonné
de conserver son journal dans sa poche
aussi longtemps qu'il en a besoin, puis
en volume sans tron de déboursés pour
la reliure. Nos félicitations au con-
frère.

Courrier du Canada, 17 janvier, 99.

Whitehead & Turner,
Wholesale Grocers & Mfre & General

Commission Merchants.
Quebec, 14th January, 1899.

Dear Sire - I am in recelpt of your
letter dated the 12th. It will be Of spe-
cial interest to the trade to peruse the
article you propose to have ln the col-
umn's of your interesting paper Le
Prix Courant.

Wihing you a prosperous year.
I remain, your truly,

RicH. TURNER.
MM. A. & H. Lionais.

Gagnon & Caron,
Auditeurs-comptables,

Bâtisse des Chars Urbains,
Montréal,

MM. A. & H. Lionais, Edit. Prop.
du PRIX COURANT.

Vous avez eu décidément une heu-
reuse idée de changer le format du PRIX
COURANT. Cela fait l'affaire du lecteur
et de 1 annonceur. Le format est com-
mode et le contenu intéressant.

Toutes nos félicitations,
Vos dévoués,

GAGNON & CARON.
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Une SuOjestion-
Brantford
prepared Corn

Le Blé d'Inde Préparé de Brantford, est manufacturé avec
du Blé d'inde blanc du Sud, et raffiné avec de l'eau de
source pure. C'est le Blé d'Inde le plus blanc, le plus
pur et le plus délicat tiui puisse être préparé. - - - -

Lily White Gloss
,Starch... ten canistres de 6 .

EST L'EMPOIS FAVORI DES MENAGERES.

The Brantford Starch Co.. Limited,
Brantford, Ont.

~MMMA~MW~~
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DROLET & ALARIE,
National Assurance 0o. of Ireland,

20 rue St-Jacques, Montréal
Montréal, 10 janvier 1899.

Monsieur le Rédacteur,
Votre journal sous sa nouvelle forme

est pour nous l'idéal du journal com-
mercial, joignant l'agréable à l'utile.

Vos biens dévoués,
DROLET & ALARIE.

Québec, Il janvier 1899.
LE Paix COURANT, Montréal.

Messieurs-Je prends plaisir à vous
dire que votre journal dans sa nouvelle
toilette, a été très bien reçu ici; et je
crois être l'écho de tous vos leeteurs
Québecois en vous présentant mes sin-
cères félicitations pour l'heureuse idée
que vous avez eue.

Avec mes meilleurs souhaits,
Je demeure,

Votre dévoué,
L. DEBZHENEs.

Marie Caroline: O.W. A: La Nueva:
Primeros: Gold Orown: Gold Star:
Washington: Oolumbus: H.D.B.:
La Delicia: La Rosade de Castilla.

HENRI D. BARRY
Manufacturier de cigares fins,

155 à 159 rue d'Aiguillon,
Québec, 18 janvier 1899.

Le Prix Courant Montréal.
Messieurs: " Fin de siècle " est bien

le mot qu'on doit dire du nouveau for-
mat de votre journal. Il est plus com-
mode pour lire, pour emporter, etc.

Votre dévoué,
H. D. BARRY.

A. McKim & Co.,
Newspaper Advertising Agency,

224 & 227 Board of Trade.
Montreal, Jan. 17, 1899.

Le Priz Courant, Montreal, Que.
Dear Sire - Permit us to compliment

you upon the greatly improved appear-
ance of your publication.
* The new magazine form l not only an
Improvement in appearance but enables
the reader to turn more readily te the
information he wants and gives each
advertiser a position opposite a page of
reading matter which greatly Increases
the value of your advertising space.

Wishing you a very prosperous New
Year,.

We are, your truly,
A. McKim & Co.

COURANT i

ELZBAR COTE,
Entrepreneur Général, 1613 rue Notre-

Dame, Montréal 13 janvier 1899.
Aux propriétaire du PaRIx COURANT,

Montréal.
Messieurs,

Vous avez eu une très bonne idée de
changer le format du PRIX COURANT
auquel j'attache une grande impor-
tance. Aussi, j'y applaudis de tout ceur
et vous offre toutes mes félicitations.
Au moins le nouveau format me per-
mettra de faire relier cette intéressante
revue à la fin de chaque année et de lui
donner sa place dans ma bibliothèque.

Vous souhaitant succès, je vous prie
de recevoir, Messieurs, les salutations
de votre bien dévoué.

ELZÉAR COTÉ.

Traduit de la partie sténographique
du Sténogr4phe Canadien.

" LE Paix. COURANT vient d'adopter
le mênie format que celui du Sténogra-
phe Canadien. Heureuse idée qu'a eu
notre confrère d'en agir ainsi, car, nous
n'en doutons pas, cette transformation
a dû réjouir tous ses lecteurs.

" Grâce à cette forme peu encombran-
te, nous pouvons désormais mettre à
notre portée, dans notre bibliothèque,
cette revue qui nous est très souvent
d'une utilité absolue.

" Nous croyons devoir recommander
d'une manière toute spéciale LE PRIX
COURANT aux professeurs, aux élèves de
nos collèges commerciaux, persuadés
que nous sommes que tous y puiseront
de très-bonnes choses.

Laporte, Martin & Cie,
Epiciere en gros,

72 à 78. rue St Pierre,
Montréal, 18janvier 1899.

MM. A. & H. Lionais,
Prop. Le Priz Courant,

En ville.
Messieurs - Nous vous félicitons du

changement apporté dans le format de
votre intéressant journal.

Ce format, est en effet le plus avanta-
geux, sous tous les rapports, pour le
lecteur et l'annonceur.

Nous vous souhaitons tout le su ccès
que méritent vos efforts et nous n'avons
aucun doute que ce changement sera
apprécié à sa juste valeur par vos
cliente.

Bien à vous,
LAPoRTE, MARTIN & CIE.
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La Réglisse Y & 8, 4, 6, 8, 12 OU 1
feuilles de laurier, 25, 50 et 125 lbs net à 1
lage plus attrayant chez les pharmaciens qu
promptes et profits très rémunérateurs. U~
SMVL1x sont très efficaces pour les maladi
bonbons. En vente èhez tous les phairmi
demande.

Btablis en 1845 Young&

6 batous à la livre, empaquetée dans des
acaisse. Il n'y a rien qui fasse un éta-
l'une caisse de cette marchandise. Ventes
spréparations à la réglisse de YOUNG &

es de la gorge et sont délicieuses comme
aciens de gros. Catalogues illustrés sur

SmyIIe, Brooklyn, N.Y.

Immu~ur

grpdi 1q6qhp
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REVUE COMMERCIALE
ET FINANCIÈRE

FINANCES
M ontréal,19 janvier 1899.

La bourse de Montréal a été assez ac-
tive cette semaine ; mais, par cout re,
elle a donné quelques signes ce fai-
blesse.

Le 0. •P. R a baissé d'un point- On le
cote aujourd'hui 84J.

Lee actions Montreal Street RR. an-
ciennes se sont vendues aujourd'hui
2921 ex-div. Elles étaient, la semaine
dernière, à 296J coupon attaché.

Les Tramways de Toronto, à la suite
du rapport .des directeurs, présentant
une augmentation des récettes dans le
dernier exercice, sont en meilleure po-
sition à 109 5/8 au lieu de 108t la semaine
aernière.

Le Gaz de Montréal qui était à 164J
la semaine dernière est retombé à 211t.

L'action Royal Electric de 1641 est
revenue à 1611.

Le Richelieu et Ontario a perdu *
point il est coté à 102½c.

Le Cable Oommercial qui a été actif
a perdu 1 points.

Les actions des manufactures de
coton ont été recherchées. La Domi-
nion Cotton gagne 2 points à 110; la
Montreal Cotton 1 à 156 et la Ooloured
Cotton 79J à 79f.

L'action War Eagle a remonté de 310
à 318.

COMMERCE
Il y a plus d'activité dans le commerce

de gros et dans presque toutes les li-
gues. Les voyageurs qui ont, comme
nous l'avons dit, repris leurs tournées
envoient des ordres assez ronde et nom-
breux.

En fait, on n'a pas à se plaindre.
Les transports ont encore été gênés

par l'état des chemins, à la campagne
et à Montréal même nous avons failli
être privés de communications avec le
côté sud du fleuve par un commence-
ment de rupture du pont de glace.

De nouvelles gelées ont heureusement
réparé les dégata.

Les collections sont toujours un peu
dures.

Cuirs et peaux - Les prix des cuirs
sont très fermes, les cuire à semelle sont
rares, et les peaux nécessaires à la tan-
nerie pour cette sorte de cuire sont
difficlles à se procurer. Il y a évidem-
ment une forte tendance à la hausse

pour les gros cuire. Pour les autres
sortes, les prix sont également fermes,
mais cerendant on peut encore trouver
à acheter dans d'assez bonnes conditions
des petits tanneurs qui ont besoin d'ar-
gent.

Draps et nouveautés - Le commerce
de gros fait de bonnes affaires pour
voyageurs, mais les visites de clients
dans les magasins sont encore rares On
tient d'un agent de manufacture de
coton les renseignements suivants:
" Nous croyons devoir vous aviser que
par suite de l'avance rapide dans le
prix des cotons égyptiens et par suite
aussi de la difficulté d'obtenir un coton
américain convenable pour la fabrica-
tion des marchandises fines, il est fort
probable que tôutes les catégories d'é-
toffes en coton fin vont augmenter de
prix. En conséquence, nous prenons la
liberté de vous conseiller de vous baser
sur les renseignements."

Epiceries, vina et liqueurs. - Les sn-
cres blancs des raffineries canadiennes
ont été de nouveau baissés de 5c par
cent livres pour rencontrer la concur-
rence anéricaine qui se fait toujours
sentir.

Les sucres jaunes sont sans change-
ments.

On pense que cette nouvelle baisse
aura pour effet de rendre à la vente des
sucres canadiens l'activité qui lui man-
quait. Nous pensons également que les
prix actuels resteront établis pour quel-
que temps sans hausse ni baisse.

Les mélasses sont sans changement de
prix ; demain l'Association des Epiclers
de Gros doit avoir une réunion afin de
considérer la condition de cet article.
Plusieurs maisons sont d'avis qu'il fau-
drait monter le prix, la situation le per-
mettant, d'autres maisons, au contraire,
sont d'avis que pour enrayer la epécu-
lation, ou, du moins, pour ne pas faire
son jeu, les prix actuels doivent être
maintenus.

Nous sommes de ce dernier avis et
nous croyons qu'il prévaudra demain à
la réunion. Armour a changé sa liste'de
prix des conserves de viandes, nous
rectifions notre liste de prix en consé-
quence. Il y a une bonne demande
dans les thés à prix sans changements.

Les frnite secs ont une demande mo-
dérée; il est offert des noix de Grenoble
et des noix façon Grenoble à dès prix
au-dessons de nos cotes.

Fer, ferronneries et métaux. - Le prix
des vie à bois a changé. Nous rectifions
notre liste de prix en conséquence.

Le changement est une augmentation
d'environ 14 pour cent sur les prix de
l'ancienne liste et la fermeté de cet ar-
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Force
0 0

@0So a 8-i, de Bicarbonate de Soude donne une 0 0Soda IMforce sans égale à la marque qui ne

* .* varie jamais d'lune qualité 0 tye0apu

0 0 O O 0 Et celle-là. c'est la marque "' Hand ilu

" Hand" fabriquée par la United Aikali Conmpany of 0
* Great Britain. Elle n'est-lamais en seconde ligne ; elle 0

* est toujours à la tête. 0

O0 La marque " Hand in IIand."0
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ticle est telle que les manufacturiers ne
veulent prendre d'engagements aux
prix nouveaux que pour janvier eeûle-
ment.

Ruiles et graisse.-L'huile de fiie de
morne de Terreneuve vient encore de
monter de 21c par gallon, on la cote de
40 à 45c.

Poissons. -Les harengs shore se ven-
dent de $4.75 le baril et $2.60 le demi-
baril, soit 25o et 15o respectivement de
moins que les anciens prix.

Cette difference est due à la concur-
rence et pas à d'autres causes.

Produits chimiques et drogueries-Bon
courant d'affaires par voyageurs et prix
sans changements-

Salaisons, saindoux, etc.-Le marché
est un peu plus actif que par le passé.
A cettesaison d'ailleurs, on consomme
déjà un peu plus de lard en attendant le
carême qui ralentira la demande.

Les prix sont sans changements.

Revue des Mrchés
Montréal, 19 janvier, 1898.

GRAINS ET FARINES
MARCHES ETRANGERS

La dernière dépèrbe reçue de Londres
par le Board of Trade, cote comme
suit les marchés du Royaume-Uni, à la
date d'hier:

Londres - " Chargements à la côte,
blé, acheteurs indifférents, on opère à
3d de réduction; mais, tendance à plus
de fermeté. Marchés anglais de la cam-
pagne, en partie en baisse de 6d.

Liverpool - " Blé disponible ferme;
maïs disponible, tranquille ; No 2
rouge d'hiver disponible, 63 2jd; maïi
mélangé américain disponible, 3s 10d
vieux; farine première à boulanger de
Minneapolis, 199 3d. Futurs, blé, 5s
91d mars , 51 7îd mal; mais lourd. 3@
9id, vieux, janvier; 33 7îd mars.

A Paris, le blé est à fre. 21.80 janvier;
frs. 21.75 juin et la farine fre. 45.55 jan-
vier et fre. 4580 juin. Marchés français
de la campagne, tranquilles."

Nous lisons dans le Marché Français
du 31 décembre 1898 :

'*La dernière semaine de l'année a
débuté dans des conditionq météorolo-
giques absolument conformes aux voux
de la culture! dimanche et lundi, en ef-
fet, ont été deux magnifiques journées
claires et froides et déjà l'on espérait
voir se continuer les fortes gelées, effi-
caces à assainir les terres et à les pur-
er des mulots et de la vermine dont les
égât commençaient à être apprécia-

bles. Mardi nous réservait une décep-
tion : un régime du vent du sud-ouest
commençait modifiant l'état de l'atmos-
phère et ramenant une température
douce et humide peu favorable aux ré-
coltes en terre. Jusqu'à vendredi, le
régime pluvieux s'est maintenu, mais
heureusement, depuis la nuit dernière,la
température est redevenue @èche et plus
rudè ; au moment où noue écrivons ces
lignes. la neige commence à tomber et
tout serait au mieux ei elle survenait
assez abondamment pour former une
bonne couche et abriter les céréales.

En ce qui concerne les affaires, nous
n'avons rien de bien particulier à enre-
gistrer cette semaine; à Paris, toute
l'attention s'est trouvee concentrée sur
les opérations de fin de mois; en pro-
vince, le calme a été presque complet
sur nos marchés, la culture s'est efforcée
de maintenir ses prix, mais la fin de
l'année étant peu. propice aux achats et
la meunerie étant prise par ses inven-
tairese la demande a été en général fort
calme."

Les nouvelles de la République Argen-
tine sont meilleures que les précédents
câbles le faisaIent entrevoir. On parle
maintenant d'un surplus pour l'expor-
tation de 50 millions de minote, ce qui,
en somme, indiquerait une bonne ré-
colte moyenne.

La Russie a repris ses exportations
sur une assez vaste échelle.

Les marchés européens sont plus fai-
bles ; le câble de<Liverpool indique un
marché tranquille et bien approvisionné.

Le visible est en augmentation et les
apports de la cultnre augmentent peu à
peu ; en même temps la deminde pour
le comptant est à neu près nulle et il se
fait trèî peu d'affaires dans les porte
d'exportation.

Si les spécalateurs à découvert n'é-
talent là pour aider à maintenir les
prix, les cours auraient faibli plus qu'ils
ne l'ont fait pour l'éloigné sur les mar-
chés américains.

Le blé a, au contraire gagné quelques
fractions, à New-York, à Chicago et à
Détroit.

On cotait hier, le blé die onible sur
les différents marchés des Etats-Unis:
Chicago, No 2, rouge .................. 70J
New-York, No 2, rouge.............. 80J
Duluth, No 1 du Nord...........67#
Détroit, No 2 rouge............. 70J

Les principaux marchés de spécula-
tion ont fermé comme suit, à la date
d'hier:

Mai Juil.
Chicago ... .................... 701 68j
New-York.................... 75ý ......
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poue-Vo s YOS 6XDOS6r
à tenir en stock des marques inconnues de vernis pour les fourneaux (stove
polish) dont vos clients n'ont jamais entendu parler, des marques qu'ils ne
demandent pas, dont la qualité est inférieure, ne leur donne pas satisfaction et
dont la vente a pour conséquence de jeter du discrédit sur votre magasin ?
Votre meilleur jugement répond NON ! Alors vendez

voare ErIlne
Tnemodem STOVE POLISHf

En Pâte, en Pain ou en Liquide
Si vous êtes en affaires pour réaliser des bé4éfices, vous trouverez
votre profit à tenir tous nos articles.

i J. L. PRESCOTT & CO., NEW-YORK.

G. R. Renfrew & Co.
QUEBEC et TORONTO

Les plus Grands Manufacturiers de F
Ã¶ Fourrures Choisies au Canada...
Pardessus pour Hiommes, en Drap doublés en
Soal, Martre, Mouton de Perme, Rat Musué.

Mocassins Indiens et Raquettes en Gros.
Demandez notre Catalogue de Patrons et nos-prix-courants de Fourrures.
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Duluth .......................... 69J 70
Détroit.. .............. 73J ......
Voici les prix en clôture sur le marché

de Chicago pour chaque jour de la
semaine écoulée pour les livraisons fu-
tures:

Mai
Jeudi............. .................. 70t
Vendredi................. ...... 70J
Samedi............................. 71J
Lundi.............................. 711
Mardi............................... 701
Mercredi.......................... 70J

MARCHES CANADIENS

Juillet
681
68$
69J
691
681
681

Nous lisons dans le " Commercial " de
Winnipeg du 14 janvier 1899:

" Le marché local est très tranquille;
les fermiers ne vendent pas couram-
.ment leur blé, cela entrave les affaires.
Les prix payés sur notre marché pour
le No 1 dur disponible à Fort William
sont d'environ 2c par minot plus chers
,que le blé ne vaut sur place à Liverpool
aux taux d'hiver actuels. Nous avons
elôturé lr semaine dernière-ave-le-No 1
dur disponible, Fort William à 67jc,
mais depuis le commencement de cette
semaine, le prix peut être donné à 68e
sur toute la ligne.

Suivant les fluctuations des marchés
américains, les prix ont varié à diffé-
rents moments de la journée ; Ils sont
tombés jusqu'à 671c et ont monté jus-
qu'à 68½c mais pour revenir à la clôture
de chaque marché à 68c. Le blé base
1 dur livrable en mai, est aux environs
de 72 à 7210. La différence entre le No
1 dur et le No 2 dur ou le No 1 du nord
continue à être à 3½c au-dessous du prix
duNo1dur ; le No 3 dur, leNo2du
nord et le No 1 du printemps sont à 7e
en dessous du prix du No 1 dur. Le
commerce est très désappointé par l'in-
certitude au sujet des prix du blé ger-
mé, humide ou mouillé, avant comme
après le séchage. Il n'y a pas de de-
mande pour cette qualité de blé et pas
de prix marchand.

On s'attendait à une réunion du bu-
reau des experts avant cette date pour
fixer les "Standards" (types) du blé
séché, mais elle n'a pas en lieu encore.
On s'attend à ce qu'ils puissent se réu-
nir la semaine prochaine. Le retard est
causé par suite de l'absence d'échan-
tillons suffisants des .différentes espèces
de blé séché. A l'occasion il se vend
sur notre marché des chars de blé ger-
mé, mais les prix ont varié de 2c à 10e
par minot.audessous de la valeur du
même type en- bonne' condition; ce qui
fait qu'on ne peut pas donnèr une cota-
tion certaine.

La dépêche de Toronto, cote comme

suit les marchés d'Ontario, à la date
d'hier :

" FARINE: Patente d'Ontario en sacs,
$360 à $3.80; Straight rollers, $325 à
$335; Patentes de Hongrie, 34.00 à
$4.10; à boulanger du Manitoba $3 70 à
$3.80.-BLÉ: rouge et blanc d'Ontario,
69,nord et ouest; blé à volaillee,70c; No 1
Manitoba,dur,79 à 80a à Toronto et No 1
du Nord à 74c.-AVoINE. Blanche, cotée
à 290 ouest-SEIGLE: Coté à 51c.-ORGE :
plus facile, cotée de 46o à 47o ouest.-
SARRASIN: Ferme à 46c nord et 48c Est
- SoN: Marché local, $14.00 - Gau: à
t 15.00, en lots de chars à Toronto. -

LD-D'INDE: Oanadien, 35o à 36c, ouest;
Américain, vieux 44jc, Américain, nou-
veau 431c sur rails, ici. - Pois: fermes
à 66o, nord et ouest, en lots de chars. -
FARINE D'AVoINE: lots de chars d'a-
voine roulée en sacs, sur rail à Toronto,
$3.60 ; en barils, $3.70."
Le marché aux gr.ins à Montréal est

tranquille, par suite de la nullité des
arrivages. Le mauvais état des chemins
a mis obstacle -aux transporte et- les
transactions s'en ressentent. Les prix
restent soutenue.

L'avoine blanche vaut en magasin de
32 à 321c; mais le local paie de 32J à 33a
pour des quantités moins importantes
que celles en lots d'exportation.

On cote, comme la semaine dernière,
les pois de 69 à 70o en magasin, pour
lesquels il y a une bonne demande.

Le sarrasin est très aisé, on le cote de
45 à 48e ; il y a, on le voit une marge,
mais cette cote est purement nominale
car il n'y a pas de ventes.

Les farines du Manitoba sont un peu
plus aisées, celles d'Ontario sont soute-
nues aux prix de la semaine dernière.

Les farines d'avoine ont un courant
d'affaires très modéré aux anciens prix.

Les issues de blé ont une demande
moins active, les stocks sont toujours
bas et les prix fermes.

GRAINS
Blé roux d'hiver, Oan. No 2.10 ()0 à 0 00
Blé blanc d'hiver " No 2. 0 00 à 0 00
Blé du Manitoba No 1 dur.. 0 79 à 0,80

"g No 2 dur.. 0 00 à 0700
Blé du Nord No 1............ 0 78 à 0 79
Avoine blanche No2........... 0 32 à 0 33
Blé d'inde, Américain......... 0 44à 0 45
Orge à engrais, 48 lbs........ 0 34 à O 36
Pois, No 2 par 60 lbs............ 0 69 à 0 70
Sarrasin, par 48 Ibo............ 0 45 à 0 48
Seigle, par 56 lbs,............... 0 00 à 0 56

FARINES
Patente d'hiver..................13 75 à-4 00
Patente du printemps........ 4 15 à 4 20
Straight rollers.................. 3 50 à 3 65
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SLa Cie Royale Electriqne
SMONTREAL, QUE. -Manufacturiers - TORONTO, ONT.

d'Olltillages et d'Apareils d'Electricité
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.Sse e',K , Diaphas e
+ ---Da-finérateur de-. Courants Alternatifs, 4
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+ ~ Dynamos à courant direct,
~Moteurs à courant direct,+

Générateurs pour Tramways>
Outillage complet de Tramways,

+ Dynamos pour lumière à arc,
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Fournitures. d'électricité...zs
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+ Spécia1itë d»Apareils Bleotriques comiplets pour Fabriques.,

+ S' Correspondance sollicitée. -M
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Forte de boulanger (cité)... 3 90 à 4 00
Forte duManitoba,seconde 3 50 à 3 70

FARINE D'AVOINE
Farine d'avoine standard,

en barils ......................... $3 60 à 3 75
Farine d'avoine granulée,

en barils.......................... 3 60 à 3 75
Avoine roulée. en barils..... 3 60 à 3 75

FROMAGE
MARCH ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent
de Liverpool le 7 janvier:

" La demande a été de peu d'impor.
tance et bien que le marché accuse de la
fermeté, il y a cependant quelques dé-
tenteurs montrant des dispositions à
accepter des prix un peu plus faciles.
Nous cotons, fromage canadien coloré,
choix, septembre, octobre 49a à .509 ;
blanc, 49s à 50s ; canadien, août, coloré
et blanc, 45s 6d à 47o 6d; Etats-Unis,
choix, blanc et coloré, 48a à 499.

Les articles de fabrication ancienne
-ont en bonne damande-e-37e 49-42î

tandis que les qualités inférieures sont
lourdes,-offertes de 263 à 329 par cent
livres.

Mil. Marples, Jones & Co. nous écri-
vent de Liverpool le 6 janvier 1899 :

" La dem.ande. eontinue à être tran-
quille, sur le marché local comme à la
campagne, bien qu'il,y ait eu quelques
affaires de spéculation là où les déten-
teurs ont cédé quelque peu sur les prix,
autrement la position reste la même.

" Nous cotons: 8. d. s. d
Moyens (rare et et demande) 28 0 à 34 0
Canadien et E. U., de vente

courante .............. 38 0 à 41 0
Canadien et E U., coloré,

de vente courante.............. 39 0 à 42 0
Oanadien, blanc, choix......... 43 0 à 45 0
Canadien,coloré, choix ........ 44 0 à 46 0
Canadien, blanc, choix, sept. 48 0 à 49 0
Canadien,coloré,choix, sept. 49 0 à 50 0

Importations du Canada et des Etats-
Unis: 34,235 bottes.

MARCH DE MONTREAL
La situation du marché au fromage

n'a pas changé sur notre place quant
au..mouvement d'affaires. Les déten-
teurs sont toujours fermes dans leurs
vues, mais en présence de la baisse du
cable de Liverpool les transactions sont
rendues plus difficiles. On cote mainte-
nant à Liverpool 49o pour fromages
blanc et coloré, le prix, quoique nomi-
nal, est à 10c. Les acheteurs prétendent
qu'ils pgurraient ne payer que 9to pour
la meilleure qualité de fromage. de la
province de Qilbac, ce qui ne nous pa-
rait guère probable.

MM. Marples, Jones & Co. nous écri-
vent de Liverpool le 6 janvier :

" Les marchés ont été généralement
plus fermes qu'on ne s'y attendait ; cela
est dû à la perte d'un steamer d'Aus-
tralie. Lorsque ces derniers beurres
seront arrivés, les prix seront plus
faciles, mais pas beaucoup. Les ladiles
continueront à être à bas prix.

" Nous cotons :
Ladles des Etats-Unis, tinettes

et boites........................... 65 à 70a
Crémeries, Etats-Unis, choix,
# tinettes ............... 180 à 85s

Beurre d'Irlande, manufactu-
rés, boites.......................... 87 à 93s

Crémerie Canadien, choix,
bottes ................................ 92 à 96s

Crémerie Canadieu, fabrica- *
tion récentv, choix............100 à 1069

Crémerie d'Australie, choix.. 1uO à l16s
Crèmerie Danois, en barils,

choix et grand choix.........112 à 120s
Importations du Canada et des Etats-

BEURRE
MARCHÉ ANdLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent
de Liverpool le 7janvier 1899:

Le beurre est en baisse pour les quali-
tés de choix, les arrivages des centres
de production étant plus abondants et
la demande plutôt restreinte. Nous co-
tons aujourd'hui : Crâmerle canadien
frais, choix, en bottes 98s à 102e ; quali-
té au-dessous, moins abondante 849 à
959 ; Etats-Unis,'hoix, 88s à 90e; Ladies
et crêmerie canadiens et beurre de fer-
me canadien en demande constante de
65s à 76s ; Danois fin, de 100 à 1129 ;
beurre d'Australie de 100a à 1048 ; Oorke
premiers, 100i ; seconds, 90a ; troisiè-
mes, 85a par cent livres.'

MARCHE DE MONTREAL
Le commerce de beurre est. inactif.

On paie les beurres de crêmerie de fa-
brication nouvelle de 18c à 18ýc la livre,
et le beurre de ferme est coté de 13c à
15c suivant qualité,

RUFS
On noue écrit de Liverpool le 6 jan-

vier. " Les oufs canadiens, bien que
l'approvisionneuent soit faible, sont à
prix plus facile, par suite d'arrivages
importants d'oufi d'Irlande et du con-
tinent. Nous cotons les coufs canadiens
frais de 79 3d à 8s 6d ; les oufs cana-
diens conservés 6s 6d à 7a 31 ; les oufs
du continent de 6s 6'1 à 8s'; les oufs
d'Irlaide, de 10e à 109 6d."

A M2ntréal, les œufs frais sont de 26a
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à;28c la douzaine; les oufd chaulés de
la ville à 16c et ceux d'Ontario à 15e.

FRUITS VERTS

Les fruits sont à la baisse, par suite
d'une demande très limitée.
-On oate atocae, de $6 à $7 le baril;
baqanes de $2 à $2.25 le régime; pom-
mes de $2.25 à $4 suivant espèces et qua-
lites. Oranges navels de 75o à $3 25 la
botte, seedlings $2 la boite ; Jamaïque
$3 25 le baril ; Mexique $2 50 la botte ;
citron de messine de $2.25 à $2.50 la
caisse.

LÉGUMES
Nous cotons:
Salades 40c à $1.25 la doz; carottes 25c

le panier ; choux, de 76 à 80c le quart.
Les haricots triée à la main valent

de 90 à-$1.00 par lots de char et de $1.10
à $1 20 par minot suivant quantités pour
lots de moindre importance.

Les prix d'aujourd'hui sont: le céleri
--de 25 1E 60o la douzatne- de -paquets-'-

les navetq 40 à 50e le bac; les bette-
raves de 20 à 25a le panier; les oignons
du pays de $1.75 à $2 25 le quart ; et les
patates sucrées de$3 00 à $4.00 le quart.

Les pommes de terre se vendent sui-
vant quantités 65o le sac de 90 lbs. et de
54 à 60c en lots de char, suivant qualité.

En primeurs Îles Etats-Unis, on cote:
céleri de Californie de 65 à 70e la doz: de
paquets ; fèves vertes $1.50 la boite ;
épinards, $350 le quart; concombres,
$2.40 la doz ; tomates, $6.00 la caisse et
cresson 75o la doz de paqu- te.

On offre en gros des champignons du
Haut-Canada et de la Côte des Neiges,
de 75 à 80o la lb et qui se d étaillentà
$1.00.

GIBIER ET VOLAILLES.

On cote, cette semaine: perdrix No 1,
60c la paire ; perdrix No 2, 30c.

Lièvres, 20o la paire.
Dindes, de lOà lc la livre ; poulets,

de 5c à 7e la livre ; canards, de 7c à 8c
la livre ; oies, de 5 à 7a la livre.

PORCS ABATTUS

Hier, il a été offert un char de porcs à
$5.40 qui a été vendu à $5.35.

Pour lots de chars nous croyons pou-
voir coter de $5 à $5.25 pour gros porcs
et de $5.25 à $5.50 pour petitp.

En lots de détait, 25e de plus par cent
livres.

FOIN PRESSE ET FOURRAGES

MM. Hosmer Robinson & Co, nous
écrivent de Boston, le 12 janvier 1899:

Les arrivages pour la semaine derniè-
re sont de 291 chars de foin et 15 chars
de paille et 40 chars pour l'exportation.
La semaine correspondante l'an dernier,
266 chars de foin et 23 chars de paille et
3 chars de foin pour l'exportation.

Notre marché est en bonne condition,
vu que la demande a été largement
égale aux arrivages, et il il n'existe pas
ici l'accumulation de stock que nous.
constatons habituellement au mois de
janvier. Nous ne nous attendons pas
à des changements d'ici quelques jours.

La paille de seigle continue tranquille
et sans changement.

Nous cotons :
GrosBes balles. Petites balles.

Foin, choix $12.50 à $13.00 $12.00 à $12.50
- No 1 11.00 à 12.00 10.00 à 11 00
- 2 9.00 à 10.00 9.00 à 1000
- 3 6.00 à 8.00 6.00 à 8.00
- mél. de

trèfle. 7.00 à 8.00 7.00 à 8.00
- t rèfle... 6.00 -

Paille de
seigle, long. 8.00 à 8.50
seigle mêlée 7.00 à 8.00 7.00 à 8.00

- d'avoine 6.50 à 7.00 6.50 à 7.00

Nous n'avons rien à changer à nos
cotes précédents pour le marché de
,Montréal qui est toujours inactif.

L'exportation qui, dans ces temps
derniers, a été active va probablement
souffrir d'une baisse de prix nur les
marchés européens.

" Nous cotons :
Foin pressé No 1, la tonne.......
do do No2 do ....
Paille d'avoine do ....
Moulée. extra la tonne..........
-Gru blanc do ..........

do No 2, do ..........
Sou (Manitoba) do ..........
do au char (Ontario)...........

Blé-d'inde jaune moulu.........

Et au char :

Foin pressé No 1 à choix.. ......
do do No 2 .............
do mél. de trèfle..........

Paille d'voine.................

7 00 à 8 50
6 00 à 6 50
3 50 à .4 00-

19 00 à 20 00
17 00 à 18 00
16 00 à 17 00
15 00 à 16 00
00 00 à 00 ou
00 00 à 00 00

0à 7 50
50 à 5 on
OO à 4 50
50 à 3 50

La population de la ville de Londres
est de 6,291,697 et celle de New-York
seulement de 3,389.753.

Cependant l'administration munici.
pale de la ville de Londres ne coûte que
65 millions, tandis que celle de la ville
de New-York coûte 138 millions par an.

Paris dépense $72,700,000 avec une po-
pulation de 62,511,629.
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AUX EPICIERS

Monsieur,

Comme vous le savez, l'Association pharmaceutique de la Province de
Québec, représentant les pharmaciens, a exercé et exerce encore des pour-
suites contre ceux qui, n'étant pas pharmaciens, vendent des médecines
patentées,-des drogues, des herbes et des produits chimiques dont tout le
monde connaît l'usage et l'emploi.

L'an dernier, les pharmaciens ont fait circuler chez les épiciers, dont
Ils demandaient la signature, une pétition dont le but était de leur con-
server un monopole que l'Acte de pharmacie de 1890 leur a donné et
contre lequel le commerce s'insurge à bon droit.

Pour obtenir la signature des épiciers, les pharmaciens leur promet-
taient de ne pas les poursuivre, prétendant que leurs armes n'étaient
dirigées que contre les magasins à départements.

Cette tactique a réussi auprès d'un certain nombre d'épiciers qui se
plaignent à juste titre de la concurrence ruineuse des magasins à départe-
ments, mais qui n'ont pas compris qu'en signant la pétition des pharma-
ciens ils f aient des armes qui pouvaient un jour se tourner contre
eux -mêmes.

En e , si tous les épiciers ne vendent pas des médecines brevetées,
quel celui qui ne tient pas en magasin des produits chimiques dont
les pharmaciens réclament le monopole 1

Les épiciers n'ont que faire de la tolérance des pharmaciens quand ils
peuvent obtenir de la loi la liberté de vendre des produits dont tous les
ménages, les industries et les arts font un continuel usage.

C'est donc à la Législature que le commerce d'épicerie doit s'adresser
pour obtenir le redressement de la loi en vertu de laquelle les pharmaciens
poursuivent les autres commerçants.

Nous vous conseillons donc dans votre propre intérêt et dans l'intérêt
de vos confrères, envers qui vous lient les liens de la solidarité, de ne
signer aucune pétition que les pharmaciens pourraient vous présenter et
qui irait à l'encontre de vos droits.

Au contraire, nous vous prions, dans l'intérêt réel de votre commerce,
de signer la pétition que vous présente LE PRIx COURANT et qui consacre
les principes de la liberté commerciale qui ne. saurait souffrir un mono-
pole abusif.

Vos dévoués,

" LE PRIX COURANT."
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REQUETE

A Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur,

Aux Honorables Ministres,

Aux Honorables Conseillers Législatifs.

A Messieurs les Membres du Parlement Provinr-
cial de la Provirice de Québec.

Messieurs,

Les soussignés, épiciers de la Cité de Montréal, ont l'honneur de vous
exposer :

10 Que l'Acte de pharmacie, Statuts Refondus, 48 Vict. ch. 36, et son
amendement, 53 Yict. ch. 46, semblent ne pas autoriser les commerçants
non-pharmacien's à vendre les médecines patentées, certains produits *chi.
miques,- herbes, racines, plantes, semences et extraits de ces herbes,
racines, plantes, ou de minéraux généralement désignés sous le nom de
drogues, bien que tous ces produits minéraux ou végétaux soient d'un
usage courant dans les arts et dans les industries et d'un emploi constant
dans les ménages.

2o Que se basant sur l'interprétation, inexacte selon nous, de la loi,
et notamment de l'Acte de pharmacie de 1890, 53 Vict. ch. 46, l'Associa-
tion pharmaceutique de la province de Québec a exercéet exerce actuelle-
ient des poursuites contre des marchands non licenciés en pharmacie
pour vente des dits produits, herbes, racines, plantes, semences, ou
drogues.

3o Que ces poursuites n'auraient pas lieu, si les termes de l'Acte de
pharmacie étaient plus précis et s'ils consacraient le principe' de la liberté
commerciale qui veut que, quand l'intérêt public ne s'y oppose pas, aucune
classe de commerçants ne soit privilégiée aux dépens d'une autre et que
le consommateur puisse s'approvisionner où bon lui semble, suivant son
intérêt ou it fantaisie.
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4o Que si l'interprétation donnée à l'Acte de phai macie par l'Asso-
ciation pharmaceutique de la province de Québec était exacte, il consti-.
tuerait en leur faveur un monopole contre lequel il est de notre devoir de
commerçants de protester. Car les pharmaciens ne sont ni les manufac-
turiers, ni les fabricants, ni les préparateurs habituels des médecines
patentées, herbes, racines, plantes, semences, drogues ou produits chiui-
ques que nous vendons ou sommes à même de vendre à notre clientèle qui
nous les demande.

Comme nous, les pharmaciens les achètent tout préparés des produc.
teurs, fabricants et manufacturiers ou de leurs intermédiaires. Comme
nous, ils ne sont, pour la vente de tous ces produits que le trait-d'union
entre le commerce de gros, ou le fabricant et le consommateur.

Les puarmaciens ne sont sujets à aucune restriction d'ordonnance de
médecins, d'inscriptions dans des registres spéciaux, ni à aucune autre
formalité pour la vente des dits produits. La liberté entière dont les phar-
maciens jouissent à ce sujet est une preuve que le législateur a cru ne
devoir prendre-en dehors de la vente de poisons, bien entendu-aucune
mesure de précaution en "faveur de l'acheteur de ces produits, parce qu'il
savait que leur manipulation et leur emploi sont-bien connus de ceux qui
peuvent les utiliser et que beaucoup même sont absolument inoffensif8.

Dans ces conditions, la vente au profit exclusif des pharmaciens cons-
tituerait pour nous un grave préjudice, sans aucun profit pour la sécurité
du public, pour le bien du commerce et de l'industrie en général. Au
contraire, le monopole des pharmaciens aurait pour résultat d'empêcher la
concurrence légitime et, partant, de provoquer la cherté factice des pro-
duits indispensables aux ~industries, aux arts et aux ménages, ce dont
souffrirait grandement le public à qui la loi doit aide et protection.

50 Que les villages et paroisses de campagne n'ont pas pour la plu-
part, de pharmacie, c'est à-dire de magasins tenus par des licenciés en
pharmacie et que l'intérêt des campagnes exige que ses habitants, sans
être obligés de faire de longs parcours dans des cas parfois pressants,
puissent .s'approvisionner des médecines patentées, produits, herbes,
plantes, racines, semences et drogues dont tous connaissent bien l'usage
et l'emploi.

Les magasins généraux des paroisses de campagne sont tous-plus ou
moins pourvus de ces articles et en font une vente courante sans que
i'Association pharmaceutique de la province de Québec ait jamais songé
à molester les marchands des campagnes.

Elle a réservé toutes ses rigueurs et exercé ses poursuites contre les
marchands des villes seulement. S'il n'était pas prouvé plus haut que
l'intérêt public n'a rien 1 gagner, mais beaucoup à perdre du fait du
monopole des pharmaciens pour la vente des médecines patentées, herbes,
plantes, racines, semences et drogues, nous pourrions tirer la conclusion
que les pharmaciens, en poursuivant à la ville et en laissant faire à la
campagne, n'ont qu'un but de lucre en terrassant la concurrence là où elle
existe et en laissant subsister la liberté là où il n'y a pas de pharmacie.

6o Que les pharmaciens ne peuvent alléguer :

(a) l'intérêt public, puisqu'ils vendent eux-mêmes les articles ci-des-
sus, sans contrôle, à n'importe qui et en n'importe quelle quantité.
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(b) une garantie de qualité, puisqu'ils se fournissent aux mêmes
sources que les épiciers ou marchands généraux.

(c)_ nécessité de connaissances spéciales, puisque les médecines
patentées, les produits chimiques, drogues, etc., sortent des manufactures
ou des maisons de gros absolument prêts à l'emploi.

Pour toutes ces raisons, nous vous prions respectueusement de recon-
sidérer l'Acte-de pharmacie 53 Vict., ch. 46, de façon à consacrer le prin-
cipe de la liberté commerciale, en enlevant du dit Acte tout ce qui peut
être considéré comme un monopole en faveur des pharmaciens ; en dehors
de la préparation des prescriptions et de la vente des poisons énumérés
en la Cédule A.

Ce faisant, vous donnerez satisfaction aux veux légitimes du com-
merce qui réclame une loi équitable et juste abolissant un prétendu privi-
lège qu'aucun intérêt public ou privé ne saurait justifier.

Et nous ne cesserons de prier.
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Chronique de Québec
Mercredi. 18 janvier 1899.

Il s'est agi cette semaine, de grandes
questions qui intéressent le présent et
l'avenir de Quibec. D'abord, ce permis
donné par la Commission du Havre de
construire sur la jetée Louiee un nouvel
élévateur de la capacité de 1,000,000 de
minots, indique bien qu'il se fait sentir
de nouveaux besoins pour faciliter le
commerce, et que les avantages de Qut-
bec comme port d'exportation sont ap-
préciés de plus en plus par les' hommes
d'affaires. Nous y voyons pour notre
part, du travail en perspective pour
notre population, dans un avenir rap-
proché, et un regain d'activité dans les
opérations maritimes de notre ville, en
attendant que nos capitalistes y trou-
vent, à leur tour, l'occasion de faire des
placements lucratifs.

L'on a calculé quNl y a près de 3,000
ouvriers sans emploi à l'heure actuelle.
C'est'un chiffre considérable pour Qué-
bec. Il ne faut cependant pas s'exagérer
le mal. A cette saison de l'année, le
chômage est habituel parmi une classe
nombreuse de notre population ; ce se-
rait mal interpréter la situation que de
la croire plus critique que les années
dernières, et surtout que d'en tenir les
pouvoirs publics responsables.

La vérité est que des centaines de
journaliers, accoutumée à aller travail-
ler durant l'hiver dans le sud des Etats-
Unis, ne s'y sont pas rendus cette an-
née parce que l'ouvrage y fait défaut.

Pour rémédier à cet état de choses, le
conseil de ville a ordonné des travaux
importante et le gouvernement fédéral,
par l'entremise d'un de ses ministres
qui représentent le district de Québec,a
aussi procuré de l'emploi à un certain
nombre de mains.

Sir Wm Van Horne,président de la Cie
du chemin de fer du Pacifique Cana-
dien, a fait d'importantes déclarations
aux citoyens de Québec, dans un ban-
quet qui lui a été offert cette semaine,
et dans une entrevue qu'il a eue avec
une délégation de la Chambre de Com-
merce.

Cette dernière désirait protester con-
tre la suppression d'un train journalier
du C P.R. Les explications de la Com-
pagnie à ce sujet ont été franches et
raisonnées, mais les remarques des re-
présentants de la Chambre de Commer-
ce avaient leur raison d'être en plu-
sieurs points. Il nous parait ressortir
du rapport de l'entrevue publié par les
journaux que les hommes d'affaires qui
représentaient les intérêts de Québec,

étaient parfaitement au courant de la
situation et qu'ils ont fait valoir, avec
force et unanimité, les droite de notre
ville à un traitement équitable.

Au Banquet en l'honneur de Sir Wil-
liam. celui-ci a fait voir l'insuffisance du
service transatlantique pour le trans-
port du fret et des passagers par vole
canadienne. Les déclarations à ce sujet
étaient appuyées sur des documents
officiels et sur des chiffres Incontes-
tables. Elles établissent que les voies
ferrées et les expéditeurs du Oanada
subissent des pertes constantes par le
fait que le trafic est détourné vers les
ports américains. Il faut donc, et
promptement, un service de steamers
rapides, le meilleur que puissent don-
ner la science et le capital. -

Tout porte à croire que le C.P.R. se
chargerait de ce service moyennant une
subvention gouvernementale. Ce qu'à
dit son président ne laisse aucun doute
à èe sujet.

Les deux mifiistres fédéraux présents
sont restés dans leur rôle en ne faisant
aucune déclaration de nature à engager
le gouvernement.- Il devient évident,
tout de même, que l'heure est venue où
cette question doit être résolue défini-
tivement dans l'intérêt général du pays.

Ce qui s'est passé cette semaine à
Québec peut être considéré comme l'une
des plus importantes manifestations
de l'opinion publique en faveur du pro-
jet.

Il nous répugne d'ajouter que, dès le
lendemain du banquet, les journaux
quotidiens agitaient déjà la question du
terminus d'été de ce service rapide, et
le faisaient arbitrairement, les uns à
Montréal et les autres à Québec, comme
s'il dépendait d'eux de déranger le
cours naturel du commerce.

EPICERIES
La semaine a été paisible. On a fini

l'inventaire à peu près partout. Il ne
reste guère plus en arrière que ceux
qui n'en font jamais.

Les prix sont assez fermes sane chan-
gement.

Sucres: Jaunes $385 à $4.25 les cent
livres ; Extra ground, 6* à 6*c ; Granulé,
$4.40 à 34.50; Paris lump, 61 à 6#c.

Sirops : Barbades pur, tonne, 33 à 35c;
tierce 36 à 38c.

Conserves en boîtes Saumon, $1.45 à
$1.60; homard, $2.50 ; tomates, 95c à
81.00 ; blé-d'inde, 85c à 90c; pois, 90c à
$1.00.

Beurre : Frais 14 à 15c; Marchand 12o
à 13e; de Benrrerie, 18 à 20a.

Allumettes : Dominion, $2.25 à $2.50;
Raisins : Valence, 5o à 6c; " Sultana,".

g à 10c ; Californie, 7c à Sc; " C. Clos-
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CAA ET LE ~ DM?50
GAGA0 édailles d'Or et
CHOCLAT EF R YDiplomea.

D. MASSON IL CIE., AGENTS, MONTREAL.

LE DUC & D A OUST NAICIDSDEGRISede10DJT
Spécialité: Beurre, Fromage, Lufs et Patates. COESOANCE SOL C ONSIN.IONS.......

1217 ET 1299, RUE SAINVT-IAOQUES, MONTREAL

JMC MéM Muitý ]BI6 Russie. Avoine Banger, Merveilleuse,

Manitoba, &c. Orge. Satrasin, Pâle, Blé &'Inde à silos,
de Trèfle rouge, blanc, alsike, Mç6iMnoth. Vermont, Plâtre à terre. Wssgrais- -hiitues, (fe bits
halutement recommanidé). Assortiment des plus complets... Spécialité pour Cercles Agricoles.

.7. 3. sr-CYX3,
Hegociants en gros. Farines, Provisions, Etc. 126 - 140, rue St-Paul, QUEBEC

l.u. B«gcxlr.rC.I
596. RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Achète le Beurre, le Fromage, les Reufs et les Pro-
visions Générales.

E-NTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALLE.

Capacité des menulla représentés: au delà de 3,00 baLrils par jour

FuRiJ#ES No 44,_ __U__-EA,- OTR

SNous sommes acheteurs de toutes sortes de Grains aux prix les plus
hauts du marché, quelque soit la quantité dont vous disposiez. -:---. *
Nous faisons un grand commerce d'exportation :faites-nous vos offres.

MICHAUD FRERES & CIE
[HAMBRE 202, BOARD 0F TRADE. 38, rue St-Sacrement, MONTREALJ
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ter," $220; Imp. Cabinet, $2.00. Pru-
neaux de £alifornie, 8J à 10c.

Tabac Canadien: En feuilleR, 9 à 12e;
Walker " Wrappers," 17c : Kentucky,
16e.et le White Body, 15 à 17c.

FARINES, GRAINS -ET. PROVISIONS

Partout où l'on s'informe on nous ré-
pond : c'est tranquille. Cependant,
comme c'est l'époque où c'est toujours
tranquille il n'y a pas à redire. Les
prix sont assez ermes et sans change.
ment.

Farines (en poches) : Fine $1 40 à
$1.50; Muperfine, $1 60; Extra, $1 70;
Patent, $1.80 à $1.85; S. Roller, $1.75
à $1,80 ; Forte à levain, $2.00 à $2 15

Grains : Avoine (par 34 Abs) Ontario,
40c ; Province, 33J à 34c; Orge, 50c;
Son, 80c ; Gruau,$2.00 à $2.10; Blé d'inde,
50 à 52e ; Pois, 85c; teèves, $1.10

Sel: En magasin. 40c; fin, J de sac,
32c ; gros sac, $1.15.

Lard : Short Cut, $17.00 ; Clear $16.50 ;
Saindoux pur, en seaux, $1.65 à $1.85;
Composé, $1 20 à $j.40; en chaudière,
$1.15 à $1.20.

Poissons : Morue salée, $1.25 à $5 00
saumon, $15 50 à $17.'0 ; harengs, $4.50
à $5 00 ; anguilles, $3.75 à 4.00.

Il y a, dans les bureaux de poste de
Québec, des employés que nous voulons
croire bien intentionnés mais qui nons
semblent outrepasser leurs devoirs.

Voici l'aventure qui nous est arrivée
la semaine dernière. N'ayant pas d'au-
tr- s timbres sous la main, et ne pou-
vant pas aisément nous en procurer,
nous avons apposé sur l'enveloppe un
timbre de huit eentins, et nous avone
jeté notre lettre dans la botte. Comment
e preposé au classement des matières

postales a-t-il pu voir dans ce fait une
intention de la part de l'expéditeur de
recommander la lettre ? Nous n'en sa-
vons rien.

Ce que nous savons c'est que l'affran-
chissement légal d'une lettre ordinaire
recommandée est de sept et non de huit
centins. D'un autre côté, en l'absence
de l'expression de volonté de l'expédi-
teur, il nous semble que le simple bon
senî, de concert avec la loi et les ins-
tructions du département des postes,
devait indiquer le devoir de l'employé,
à savoir d'expédier cette lettre par le
mode ordinaire, sans recommandation.
Pour n'avoir pas agi de la sorte, il a
causé dans l'envoi un retard qui a em-
pêché notre chronique de la semaine
dernière d'arriver à temps pour publi-
cation.

Il faut du zèle, mais pas trop n'en
faut, messieu a du bureau de poste.

L. D.

NOTES SPECIALES

M. Geo Gonthier, comptable et alidi-
teur, vient d'être nommé auditeur de la
Compagnie de Coleraine [Limitée], à
l'une des dernières assemblées du bu-
reau de direction de cette Compagnie.
Nos félicitations.

Les voyageurs de la maison Hector
Lamontagne & Cie qui sont actuelle-
ment sur la route envoient de fortes
commandes pour les valises et autres
spécialités de cette maison. Les affaire-s
pour 1899 semblent devoir être très bril-
lantes.

Mesers N. Quintal Fils, nous écrivent
qu'ils vendent encore la mélasse Bar-
bades No 1 extra ch à 31c le gallon et
qu'ils m'attendent à une hausse bientôt.
Ils demandent aux marchands qui en
auront besoin d'ici à quelques jours de
s'approvisionner avant la hausse.

Le succès des harnais de fabrication
spéciale de la maison Hector Lamonta-
gne & Cie a obligé cette mai-on a dou-
bier sa capacité de production. Cela
fait l'éloge de la qualité des articles fa-
briqués par cette maison dont la noto-
riété merciale s'étend de l'Atlanti-
que au Pacifique.

Tous les épiciers et les marchands de
tabac en vue, vendent les marques spé-
ciales de la maison Joseph Côté, 179 rue
St Joseph, Québec: tabaca coupés,Théo.
St Louis, petit Havana, Quesnel, Cote's
Choice Mixed. Les cigares à 5c Doc-
teur, Saratoga, St Louis : les cigares à
loc El Capitaine et Capitol. Tous les
amateurs connaissent ces excellentes
marques.

La Compagnie de ferronnerie du " Ca-
nada Hardware Co " ouvre en ce mo-
ment de magnifiques bureaux, salles
d'échantillons et entrepôts sur la rue
De Bresoles. Les associés sont MM. J.
L. Lafleur président, A. M. St-Arnaud
vice-président et gérant, Eugène Pan-
ne-ton trésorier. Cette compagnie fait
l'importation de quincailleries en géné-
ral et de ferronneries. Nous leur sou-
haitons bon succès.

MM. Letourneux & Cie viennent de
recevoir une consignation de bottes
spéciales pour le transport des oufs.
Chaque caisse en contient 12 douzaines.
Elle est légère, solide, facile à transpor-
ter et bon marché.

La même maison commence à expé-
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Vignoble Concordia, e.GRADt&0.
SPiNDWIGII, Go. ESSEX, Ont. ManuaGturlers de Vins Ganadiens.

Nas célèbres Clarets et Sauternes Bout eli usage dans tout le Dominion.
et dlonnent la plus grande satisfaction. Vin de messe uine spécialité.
Pour prix et renseignements, s'adresser à

C-,I - n nD- c 0

NOTR ~unSSERE deBE&UQRT La Qualité
FABRICATION BIÊRES ET PORTERS supérieure de nos pro-

duits est due à la déli-
cieuse eau des Lauiren-

Lager, jDe:- qualité> Supérieure. tîdes, au choix <les malts
canadiens et irlandais, à

India Pale Aie l'emploi exclusif du hou- 1
blon de B3avière, sans ri-

Le commerce trouvera double pro- va ln emod nir
Porter, fit en vendant nos bières et porters. vadnslmoeetir

Leur qualité facilitera et augînen. C'est là tout le
*' tera la ventc.-pt par.contiequent., le secret de notre

Royal Stout XX le profit du marchand qui retiendra succès.
la Iacientèle en lui donnant à prx

éa!pleine ot entiére .sotisfactPr' .

LA CIE DE BRASSERIE DE BEAUPORT,
Ruelle Perrault. près de la rue Cralg, MONTREFAL.
No. 44j, rue St-Joseph. QUECBEC.

sont, -actuellement, e» 0Nos Vo ageursroute avec leurs éclian-
NOSVo ag urstilos de. .. . .....

Fly Nets(Fîlets à Mouches) 0
e O;-

D usters Couvertes d'Eté)

lson l pls el H orse Sheets (Couvertes pour Chevaux>

Ilsontle lusbelassortiment dans ce genre de marchandises qu'il y ait au Canada.
ee.

0 -Hector Lamontagne & Cie 0'
0 Marchands de Cuir et manufacturiers de 01

à Valises, Harnais, Licous, Bottes Sauvages 0"
* et Articles de Cordonnerie.

0 1,r 304-306, rue St-PauI, Montreal 0
0
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dier ses pondeuses automatiques qui
sont adoptées par les principaux éle-
veurs de volailles. Le système est pra-
tique, économique et pas cher.

La Direction et la rédaction du PRIX-
COURANT adressent leurs remerciements
à MM. Ed. Léveillé & Oie, relieurs et
doreurs, 37 rue 8t-Gabriel, pour l'envoi
d'un élégant porte-billets de chars.
Cette manière ingénieuse et. aimable
tout à la fois de se rappeler au souvenir
de la clientèle contribue à entretenir les
meilleures relations d'affaires. Dans le
cas particulier, M. Edouard Léveillé
nous fournit un bel échantillon de son
savoir-faire.

MM. B. Houde et Oie sont les plus
grands manufacturiers de tabac haché
et en poudre du Dominion. C'est la
qualité supérieure de leurs produits qui
les a mis à la tête de -cette Industrie. -A
la dernière Exposition de Québec, les
plus hautes récompenses décernées ont
été une médaille d'argent et une mé-
daille de bronze. La première a été
gagnée par MM. B. Houris & Oie, la se-
conde, par la Standard Tobacco 0o. M.
J. O. Mnquin est le repréientant de
MM. B. Houde & Oie, à Montréal; il ou-
vrira, d'ici à quelques jours une succur-
sale dans la métropole.

Les merveilleux succès de " Blan-
cheur " lui assure une place parmi les
articles de vente courante sur le mar-
ché. Le succès obtenu par cette Eau de
Javel perfectionnée lui a valu beaucoup
d'ennemis. MM. Jno Broadhurst & Cie
vendent plus de " Blancheur " que tous
les autres manufacturiers de produits
similaires ; aussi, ne se préoccupent-ils
pas des calomnies. L'épicier qui sait re-
connatre la qualité d'un article, achète
" Blancheur '' de préférence à toute au-
tre marque. Le public commence à con-
naître et à apprécier " Blancheur ",
c'est ce qui explique l'augmentation de
la vente. Bon succès 1

Le commerce de la Grande-Bre-
tagne et la concurrence

étrangère

Le recul du commerce extérieur de la
Grande-Bretagne et- la concurrence de
plus en plus grande qu'ont à subir les
fabricants anglais sur les marchés étran-
gers continuent à préoccuper les esprits
en Angleterre. Dans cet ordre d'idées,le

Board of Trade vient de réunir et de pu-
blier en un fascicule, les observations
présentéees par les agents diploma-
tiques et consulaires anglais sur la mé-
thode défectueuse adoptée par le com-
merce britannique dans la lutte de plus
en plus âpre qu'il doit soutenir sur le
terrain de l'exportation. Oea observa-
tions ont attiré plus d'une fois l'atten-
tion de la presse britannique, qui s'est
efforcée de rechercher les causes de la
supériorité de l'Allemand, le concurrent
le plus redoutable que l'Angleterre ait
à combattre dans le domaine économi-
que.

Dans une lettre-préface du Blue Book
en question, adressée au secrétaire du
Board of Trade, M. Bateman, contrôleur
général au service de la statisque, résu-
mejeomme suit les facteurs quiselon lui,
constituent les avantages de la méthode
allamade: l'exportateur allemand four-
nit des articles à bon marché, se con-
tente, pour entrer en relations, de com-
mandes de peu d'importance, s'applique
à se conformer aux goûts et aux besoins
locaux et accorde de longs crédits.

Ses commis-voyageurs son nombreux,
instruits et parlent les langues étran-
gères. A l'Angleterre, on reproche un
système de poids et mesures arriéré, des
catalogues incompréhensibles pour tout
autre qu'un anglais, des négligences
dans les emballages, des prix de
transport trop élevés, de fréquentes
grèves provoquant des retards dans les
livraisons, enfin un enseignement com-
mercial absolument insuffisant.

A VIS DE FAILLITE
DANS L'AFFAIRE DE

E. L. DENIS. Lachine.
FA I LI.

Les sonssignés vendront par encan public au No
69 rue St-Jatcques, Montréal,

Vendredile 27 Janvier 1899, a 11 heures a.m.,

L'actif mobilier du failli, coneistani en:
Stock de Marchandises Seehes,

Modes et Librairie............. $3977 89
Mobilier du magasin............. 255 71

$4233 60

Dettes de livres d'après liste..... $440 58
Conditions: Comptant.

Le magasin sera ouvert pour l'inspection dlu
stock, jeudi le 26janvier 1899.

MARCO;rTE FRERES. Encanteurs.

LAMARCHE & BENOIT,
Curateurs conjoints.

1709, rue Notre-Dame, Montréal@
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Jacques - Cartier
J. B. B3UREAU & CIE, PROPRIETAIRES

Place Jacques-Cartier, - Montreal
At' CENTRE DES AFFAIRES

Lunch ]Rxtra pour hommes d'affaires et
hommes de professions.

Cuisine Supérieure.
Service rapide et soigné.
1Les primeurs de la saison.

CHAMBRES SPACIEUSES BIEN
ECLAIRÉES ET BIEN CHAUFFÉES.

PRIX RAISONNABLES ..... ....

FARINES,
~ GRAINS,

MOULÉIE

S sortes, aux plus bas prix du

marché.
Deandez nos Prix avant d'acheter.

SG. G.GAUCHER
MARCHA ND DE PROVISIONS EN GROS

83 et 85. rue des Commlssare@4,

et 22. Place Jacques-Cartier, Montréal

COURANT

ONS. LACAILLE C IE
Epiciers en Gros

IMPOIRTATMUIRS DIB

Moelasses, SiFops, Fruiits Soos,
ThMs, Vins, Liqueui's, SuOFOs,-
Etc., Etc.

Spécialité de fins de flemme de Sicile et Tarrfagon.

329 rue St-Paul et 14 rue St-Uizior
MONTREAL

Quel bon marché!1
Combien

sont. exquises les

PORK & BEANS
A LA SOUCE TOMATE,

Marque
de Clark

______1 AGENT pour le CANADA

MIEUX REREM & La Cie d'Approvisionnelnefts Ail-
____________menltaires de Miontréal

Les il Usines de Amieux Frères ~p IIl~de
produisent annuellement 9 ILLIOuuSBOITESISARDINES, ROYANS, THON, MAQUEREAUX,

PETITS-POIS, HARICOTS-VERTS, CHAMPIGNONS.
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w!U BOUCH-ER & ROFFEY ~OF

Coin desl rues 8t-Pierre et Notre-Dame,
Téléphone main 1548. AOT AL

LES OUTARIDES PURE[S DE N
sont fabriquées avec ides graines choi- I sies. toutes

goût délicat et d'un piquant excellet, difficie à égaler. Le Meilleur
atcepossible. Demandez nos prix.

riES ARQUES JS O E
1 7 9 Rue St-.Joseph;Qubc-

TABCSCOUÉSTEO ST.LOM. - PETIT HAVANE -QUESNEL

IGàE lie. DOCTEUR -SARATOGA - ST.LOUIS I
CIGARES à 10. - L CAPITAINE -CAPITOL

Sont en vent- clans toutes les épicerics et chez tous leg inarvh ancIs de tilha( de premier oydre.

Le pus Pr etN'est suirpassé pai

le Meilleur,.. SEL W9 INDSOR rez a d'it

Les personnes qui savent et celles qui lis inquent veulent avoir le mîeilleur,
surtout quand le prix n.est pas plus haur que celui de miarquvs inférieures.

Ayez en mains ce qui est reconnu être le meilleur .. .. .. .. .. ...

THE WINDSOR SALT Go. -- WINDSOR, Ollt.,
MAISON N~ I

BONDM 18 . QITA.L & FILSt.Ep1c1oFs e r
270,2~71 ne St-Paîil et 113, Ili ne dIes 1om 1sir'. OTIEAL.

Seuls représentanti au Canada pour les Fanieux Cognacs suivants:

Geo. Fabert Co.. qts S7.5n par v4e de 1 iloz. 'Cognac Denis Texier&
do ~ .. 8-75 2doz Fils, qts..... .. .5prved ,

do ttaski. 9.50 ci dozuae Le......... PALZ AC . ~ed
do I bout.. 1.ffl 1 duz o; ncL AUHA
do .tials.. $7.75 2 dnz. CO., (sans ¶val) ......... 11 ilf.

Une inagniflqûe horloge valant $10.(Xu ser.i donnée avec chaque commîanlde ~ -e . nes

irat pour vous vonvaincre que ceâ Cognacs sont les niflleurs lu «marche.
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Pour 6 GommfF66
Les Epiciers et les Confiseurs
devraient se procurer :' ,

Nos déioieuses barres de Chocolat
à la Crème,

Notre Gingembre au Chocolat
Nos " Wafers " au Chocolat.
Nos Tablettes de Chocolat.
Notre Gingembre Crystallisé, etc.

The COWAN 0., Ltd, Toronto
Uanuf.iduriers de Oarao et de EIllocoas.

Le "WALLA GALLA" (ire.

on Thé de la Croix Rouge
Vendu en paquets, à 40e., 50c. et 60c. par livre.

Clubhouse (Enregistré)
Vendu en Canistres de 2 livres et en bottes de
ferblanc de 50 et 100 livres. Ce sont les thés les
plus choisis qu'il y ait au Canada. Tous les
épiciers trouveront leur profit à les vendre. -

,h Empaquet se mélangés ar

Cowan, Ramsay Co, Ltd, Toronto.

((O ~O KO)XcOm@JàOnàOfl«. «O @«tOî b~«@J')K@~

QUET ..

e QUE

0 ÀMUM- Q

l Gants, Mitaines, Sou
Imitation, et

BEC et MONTREAL
Importateur et E ortateur,

E,uileur et Teinturier de

PGIIG1LPIG
roi Mturir

Fourrures
lersMou, Galottes, Ga&uâ en .
Importatour de Ghapeaux.
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Les Mrque Suiante qualité invariable estLes arqes uivnte cetanent un grand
]FABRIQUÉES PAR LA

American Tobacco Co'
of CANADA, (Limitée)

Sont vendues par toutes
les principales maison anmq

TA BACS CO UPES.
"Old Chum "
"Seal of North Carolina"
"Old Gold

CIGARETTES:
"Richmond Stralght Cut"
"Sweet Caporal"
"Athiete " et IlDerby "

H uitres
Si vous avez
besoind uire
fraiches, à la
mesure, écrivez
ou téléphonez à

Léon Archambault
198, St. Chs. Borromée, Montréal

Marchand d'HEu7itres et de Homards
vivants ou bouillis.

Curnmsidcs pour la campage sremiplies avec soin.
Prompte livraison. Satisfaction garantie.

0

C. O. Oenest & Fils
MSARCHANDS EN GOS DE

GRAILNS, FARINES, POISSONS et

PROVISIONS GENERALES
Conserves alimentaires, Sucres. Huile de charbon.
Epicerles générales. Et,., Etc.
Nous offons au commerce, 1luile de charbon
SILVEat STAIR, et autres marques au prix
de la rafluerie. par quantité de chars.

SHERBROOKE, P. Q.

chand intelligent. Ce ré.
sultat est obtenu en ven-
daýnt des produits de pre-
mier ordre.

4A-SLADA
LeThé de Ceylan.

Le dernier paquet d'une
caisse assure le même pro-
fit régulier que le premier
et pardessus tout cela, la
caisse tout entière ou une

gate quelconque peut -

~tre renvoyée à volonté et
sur -récepti*nïý- un chèque -

sera retourné pour le plein
imontaàt du prix -original.

1 'AN POUR. OISEAUX Est le "Cottam
6 e, fabriqué d'après six brevéts. Mar-Ii chandise de conîlance; rien ne peut l'appro-

cher comme valeur et comme popularité.
Chez tous les fournisseurs de gros.

"DEMANDEZ-'LE; aucune substitu-
tion ne l'égale."

Hésitez, buveur, Hésitez
Si vous buvez du thé, non pas seulement par habi-
tudle, mals parce que vous aimez son arôme délicat
et la sensation de fraîcheur qu'il procure. voit-

dégusgterez avec délices

MONSOON
LE THÉ INDO-CEYLAN188

En paquets cachetés seulement.f
* Jamais en vracw

I 25c, 30c, 40c, 50c, 600.

Il ne conte pas plus (-her que d'autres.
mais il donne un thé plus fort et la
qtualité en est supérieure.

Dlirectemenlt de Prîîdutteur au Coinsommateur.
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J. H. JACQUES
MARCHAND DE

CUIR. HARNAIS, FOURNITURES
pour CORDONNIERS et SELLIERS

Demandez nos prix avant d'acheter, ils
sont tot:joutrs les plns bas.
Nous n .avons pas du voyaigeurs, nous
faisons bénéfticer nos clients de ces éco-
noniles en leur vendant à bon marché.

Téléplione 470.

No 38, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

J. W. HI]LL
Propriétaired"Entrepots
ENTREPOT ,REF'RIGERATEUR PUBLIC

POUR BF'PETS PERIOSSÂBLES EN4
DOUANE OU LIBRES

E :ritre pc.t
Magasin:

Goin des rues
William et Queen

No> 73

Bureau,
No 48 rue William

MONTtEfiL

*-À .RACINE & CIE
IMPORTATEUUS1 ET OSOBERS

-EN -

March&ndlse: SÈches
G4érales

DE TOUTES SORTES.

340 et 342 Rno St-Naul

111 et 111 rue des Coumlinaîris
MONTRAU.

DUCKETT, HODGE & CIE
Exportateurs de

BEURRE ET FROMAGE
sis RUE WILLIAM. - M ONiTREA

THIBAUDEA BROTHES a col
Importateurs de

-Morchondises Soches
332 RUE ST-PAUL,

TIUAUDEAU FRERES & CIE

THIBAUDEAU BROTHERS &Co.

ivontreai.

Tapis et Prélarts.

Ga-nts
Perrin

Stock complet toujours
en mains.

Qualité garantie.

PERRIN FRERES C IE
7, PLAGEU VIGTORltR

MONTRKAL

Jos. Amyot &-Frere
-IMPORTATEURS DE -

M chandises Françaises, Anglaises,
Allemandes, Japonaises et
Américaines....

Les dernières nouveautés dans les modes.

>.14j rue Dalhousie et 20 nue Union
QUEBEC

EN OIROIS UEET
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AUX MEUNIERS QUI FABRIQUENT LA MOULÉE
NOUS DESIRONS VOUS PAIRE SAVOIR QUE LA MOULANGE..

"Champion No 6 de Vessot"
moud très fin, et fait le plus d'ouvrage avec le moins de-force motrice.
Nous en avons de différentes grandeurs dont les prix varient de
Demandez circulaires et listes de prix à $40 à S100.

S. VESSOT & CIE, MANUFACTURIERS, JOLIETTE.

Toiles Opaques pour Stores
i ........ m . a~ ... .m UU.UU'U a,

Stores a tenetres, unis, a dados,...
a glarniture de dentelle et a franues

Fabriqués a la main par

The FIUGMAN WINDOW MIADE Co.
120 et 122, rue William, Montréal, P.Q.

TéLéphone Main 217l. NI, fournit Qu'au conierce....
13o1t. de Poste 549. l>cniandtz échantillons et prix.

'1IUUl~MTfGW1flc tet nousavons miarqué nos prix en conséquence. Nos echantillons de'

.ŽChiaussures de Printemlps
raisonnables. Malgré que la ma.jorité se plaint deu pou (le commerce qu'il y à%,NOUSINOONS e <lue c'est que de reculer dans les affaires. Avez-vous besoin (le Chaus.NOUSGNORNS 4résClaquies, Verni& Lacets, engros? scrLvez-nous, notre v'oyageur
ira vous voir.'

7. . -Z _ __ _

Chaussures et Claques en Gros. No 121, rue St-Joseph,_QUEBE)

MANUFACTURIERS! CAPITALISTES!

A .VEYÀND1)RE
POUR CLORE UNE SUCCESSION.

Cette propriété centrale, Nos 595 - 597 rue du Collège, près de la rue
McGiU. Superficie totale"; 13,897 pieds. Prix, 75c. du pied carré, y
compris les batiments et la fonderie en arrière.

CONITiIlONS1 :FACUW.s

DESMARTEAU & KENNEDY, 1598 rue Notre-Dame.
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Medical London,
Electric nt
Worïd Ot

.. Les di-ques électriques lu Menlical
Eiectrle World guérissent

Rhumatisme, Névralgie,

Maladies du Foie oues Rognons.

A. ]BORIS, Agent local.
4 rueSt-Dominique, Montréal.

t/ NA IO f

Place d'Armes, Montréal.

Cette institution et une des mieux organisées
du pays. Le programme comprend: la tenue des
livres' l'arithmiétique, la caligraphie, là correspn
dance, le droit commercial, la sténowraphie dn
les deux langues), la clavigraphie. l'angl4is, le f tan.
çals, la préparation aux examens, du k-ervice civil.
etc. Les cours ont recommence. Lendi 22 Aout.
L'enseignemuent se fait en anglai.4 par des profes-
seurs d expérience. Un cours préparatoire est an-
nexé au collège. . 'Salles spéciales pour dames.
Demandez le prospecýtus. Téléphone Main 309.

CAZA & LiORD, Directeurs

Uer Majesty's

M. ET MDE FRANK MURPHY, PROS. ET CHRANTS

LUNDI SOIR, » i

JANVIER, LE 23
lit tous les soirs de lat semaine pîro-
chaîne. (jeudi excepté) avec matinée
spéciale jeudi, et matinée régulière
samedi.

THU1 13ROADWAY THMEATREE OPERA CO..'
donnera la première reprépentation du dernier
Opéra Comique de DE KOVEN.-

The Three'
~Dragoonste

.Sieges en vente jeudi matin.

PRIX: de 05o à $1.50.

Une publicité constante
Apporte le succès 111

Comment~ le monde sau-
rait-il que vous poss édez
quelque ehose de bon si
vous ne le faites pas cou-
naitre?7

Cave Canadienne
10 RUE VAUDREUIL

Vins canadiens
Fabriqués avec les mieilleurs raisins du

ps raprêti les procédées franças

M. MAURY. propriétaire.

HER MAJESTY'S
THEATRE

x. et Mme PaÂN K Mv'iHV.ny - Props. et OeranN

JEUDI SOIR, 28 JANVIER.
Les artistes suivants, du Metropolitan Oler,.-

Honse. de New York. chanteront dans un gran-1
Concert d'Opéra, sous lit direction <le M. Mauiirce
Grau.

*Mme MARCELLA SEMBRICH,
<lEtoile de la saison au Metropolitai,.,

Mons. SALIGNAC, Ténor.
SIgnor CAMPANARI, Bariton.
Melhe KATHERINE RUTH HEVMAN

pianiste, qui a gracieusement consenni
* accompagner.

Ainsi que la célèbre basse,
M . POL PLANQON.

Le plus grand événement musical
à Montreal, depuis MELBA.

*Sièges en vente vendredi matin le 13 janier
9 hrm a. m. tu Canad ian Foreign Music Store. *'
rite S&-Jacques, et à succursale du "Star .....:
des rues Peel et Ste-Catherine.

Prix: 81.ffl, 83.011. 82.50î. $2.00i. 11.sro, $î.tmi:
Loges. $10. $15. $211, *25.
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C M P r A BLE S.

M AUltICE HOISVERT, cl-devant gérant de
banque. S'occupe d'ad i nîilsratiuu (le sur-

cessions. Location dû propriété. COltee!LiOn de loyers,
d'achats ou rec~ouvrement de créance:s iur comptes
et bilu.ts.

27) ans <'expérience le recommandent au public.
No 911 ruie ;t-Jacques, Montréal.

B IL.OlEAU & RSU)
Comiplables, Auditeurs et
Commissaires. Spécialité:
Itcloient des aitaires de'
Faillîtes.

No 15 rue St-Jacuues,
Téléphone Main 2903. Montréal.

G EO OTIR xetCmtbeet ui
lite "*deif l>rov'ing and 8alance Sticet."

Spécialité: Organisation (le Comptabilité
ent Audition (le livres.

Chi inbrea 21 et 22.
IL à 17 Cô,te de la Place d'Armie.

Tel. Bell M ain> J480.

L EFAIVRE & ONSLOW,
Conup, ables, Liquidateurs
de !ailliteg, liéglement
de Successions, etc.

1827 ruéè Notre Damne,
Montréal.

Thus. IL Onslow, Tel. Bell Main 1072.

GAG NON & CARHON,
C(orateurs, Experts Comptables.

Bâtisse deà Chars Urbains.
'lel. Bell Main 815.B1. 1. 911 Montréal.

Art hnîir Gagnon. Gérant de la Stucces-ilon
lion. Jean Loui.t Beaudry.

L. A. Caroli, Auditeur de lat ville de Mai-
monneuve et de la Chamibre de(Coin-

'sineree du district de Montréal.

A E.I)ESMARTEAU,
.,ccesseîr de feut Charles
i>esnîarteau. Liquidateur de

Rteprésentanti les Successions
,'has. I)esnmartuau. Hon. Jris.
Ferrier et M. Adolphe Roy.

1598 et 1108 rute Notre-l)ame
Montréal.

M AJOR & BOURQUE rane

comptes, billets, etc. --- :
8'occupent de cnllect ion

pour marchands de la vain-
panicne dont les débiteurs
résident à Montréal.

Bureau. 1608A% rue Notre-Damie,
Montréal.

ARCHITECTES ETC.

V. L CME 9 rue SeCteie

G ~ ~ ~ N AM58 iur rue St-Jacques,

J. ETM' Ingénieurivil tAchtce
que. Constructions Civiles et Iteli-
gieuses, Aqueducs. Egouts, Pava-
vages. *:. 2Ojannées de pratique.

1W7 rue $t Jacques, Mont real,

SGAUTIII.RL. Z. G Arch tecle et E% aluatcîîr.
Ci-devant de la soriîé

Rtoy & 0authier.
Bâ~tisse Banque d'lCpargnes. Chambre 7,

Elévateur. 3,îîe étage,
'lel. Bell Main 2287. 180 rue St-Jaequut-.

No D)0 rite St-Andrè,
Montréal.

HIRAMà JOHNSON
I mportatuur, Exportaieur
et Dianufacturier en groe
de

FOURRURES
DE TOUTES SORTES
Capots. manteaux. Cas-

- ques et toutes Sortes de
vêtements en fourrures

- 7 Spécialité de capots et,
v uhnt sauvage e.t exinn
tation de fourrures.

N B.-Nous payons toinjoers les plus hauts pri\
du marché pour les fourrures non-apprêtées.

494 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Habillez-vous bien...
L'habit fait souvent le s;uccès d'iw
homme dans le monde social ou (le>
affaires.

Nous offrons a tous l'habit cunttîni
il faut-à la mode-style sobre- e:
petits prix.
Invitation cordiale à tous, à non-
nouveau magasin.

J. B. LARUE & FILS
266 RUE ST-LAURENT.
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Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

CESSATIONS DE COMMERCE

Hul-Berthiaume Melle Marguerite,
épie.

CESSIONS

Hull-Oaron J. Damien, épie.
Lévis-Moreau Jos, épic.
Moeital-Déunais Nap., Star Cana-

dian Tubaceo Ca.
Julien J. N., nouv.
Rhés.nme & Beaudoin, Infrs de chaus-

sures.
Sénécal Henri, chaussures.
86néeai & Spiridion, merceries,
Leprohon & Leprohon, éditeurs.
Vdrennea-Brodeur J. H., mag. géix.

CONCORDATS

Lot biniêre - Jacques Anthime, mag.
gén, à 40e dans la piastre.

Montréât-Pigeon & Otis, épie, -à 30a
dans la piastre.

St Hilarion-Harvey Z., mag. gén., à
38e dans la piastre.

CURATEURS

Beloi-J. R. Brillon à A. J. Préfon-
taine, mag. gén.

Lévis - A. Lemieux à Jos Moreau,
épie.

Montréal - Alex. Desmartean à N.
Clo utier, hôtel.DÉÈ

Little Meti8-Tuiriff Robert. hôtel.
Ste Cunégonde - Aquin & Itzweire,

mfrs de portes et chassie; Toussaint J.

AWeeýdon Station-Cross H. R,, bois de
sciage.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Montréal--Hutton Jas &.Co, quincail-
lerie en gros; Hy. W. de Courtney se
retire et Geo. J. Crowdy continue;
même raison sociale.

Summerskill E. W. & Co, Imprimeurs
et éditeurs ; E. W. Summenakill et J. W.
Tresider continuent; même raison so-
ciale.

Charbonneau & Aumais, tailleurs.
Guillette & Langlois, restaurant..
Becker E. & Co, importateurs de quin-

caille~rie ; Fiorenz Cords continue.
Parant A. & Cie, tailleurs; Adjutor

Gosselin et Aurel Parant.
Rudolph & Lusher, tailleurs etc.
Car (The) Advertising Co.
Hagar Edw & Co, poterie su gros et

en détail.

Lalonde & Frère, épie.
Si Rémi-Collette P. A. & 0a, niag. g.

EN DIFFICULTÉS

Broug&ton Station - Turcotte N. H.,
Mag. gén.

Bi&okingham-Thompoon J.D.. mag. g.
L'Islet-Pouliot J. T., mag. gén., offre.

50e dans la piastre.
Montrdal-Senécal Henri, chaussures,

ass 19 janv.
Smaîi E. A. & Oo, hardes en gros, ass

19 janv.
Higgins J., restaurant.
Rbéaume & Beaudoin, mfrs de chaus-

sures effrent 30o dan@ la piastre.
Qudbec-Rondeau L6on, épia, etc.
Sie Adèle-Vaiiquette & Larivée, mag

gén.
Sté Luce Smn-Prieur E. B., mfr d'em-

pois.
St Jean des Chaillon-Gaumond Alph,

mag. géa
Si actave - Lavole Georg, xnag. gén.

offre 30c dans la piastre.
VaTennes-Brodeur Jos H., rnag. g6n.

FONDS A VENDRE

Joliete-Gervais J. 'U., tabac, 18 j anv.
MontTéal-Rhéaume & Beaudoin, mfrn

de chaussu res, 18 j anv.
St Eugè.ne - Lavoie Ferdinand, mag.

gén, 20 janvier.
Valleyifeld-Bloom N. & Co, chaus-

sures, 2u janvier.
FONDS VENDUS

Farnhan-P. & A. Corset Co.
Lachine-Deuis B. L., nouv.

*Montréal-Dulude J., épia.
Gsoffrion A., chaussures, à 78e dans la'

piastre.
Martin A. J., plombier.

INCENDIES

Coaticook - Meade Joseph & Co, mag.
gén. aes.

Hadleyville-Julien E. & Co, mfrs de
cuir breveté; ass.

MontTéal-Préfontaine J. C., nouv.;
as.

Québec-Barbru Wm, bijouterie.
Bédard Chs 0, meubles; as@.
Maheu Nicolas, chaussures; ases.
OutTemont-Phaneuf & Doré, contrac-

teurs.
Thurgo--Edwards Fred. R., mag. gén.
Wakefletd - MacLaren Alex, mag.

gén- ; os.
NOUVEAUX ÊTABLISSEMENTS

Beeble Plain,-Blake E. R. & Co, bou-
chers ; Ernetbt R. Blake et T. Gould
Blake.
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VOSZCHEVEUX GiRIS
La couleur de ours jeunes
annéell,en faisant umaire du

RESTAURATEUR ROBSON
' Bu vente partout; lio. la bouteille. _

i. T. DAUDET, PHARMACIESN, - JOLIETTE, QUE.
'1E......,

rar dr ar d dI li b

Gomme -
du Dr.Adam

POUR LE MAL DE DENTS
Donne un soulagement immédiat, ne coùte
que dix centinsest reconnue comme le met!-
leu spécfiqu pour le mal de dents.

Vendue par toue les pharmtacie. rx
spéciaux aux marchands de campagne.

DUPÔT GiNEitAL:
ROD. CARRIERE, Pharmacien

1406, rue Ste-Catherine, lontréal.
-1

Essayez le...

Savon
Medicinal

POUR LE LAVAGE
ET LA TOILETTE.

Sans Rival-Imm~ense gconomie!
Donne un bon bénéfice aux Détaîlleurs.
Echantillons-gratis-et Prix stîrdetuande.

TANGUAT & LEMIEUX
MANUFACTURIERS

DANVILLE, P.Q0.

JOS. CONTANT Pharmacien

No 1475 rue Notre-Dame, MONTIPEAL
COIN DE LA NUE B0 810 0

URm TeL floU matn 100.

UNE MIEDECINE EDE-AlE
Pour la famille. Contre l'lndlgeton, ltai ,bileux, la mal
de tète, la constipation, 1.e m auvi tent la mauvaIse
baleine, et tons le, dérangements de l'estomac, du foie et
É1105 Intestine.

,e. Il"RIIPANS TADUJLES"
Agissent doucement et promptement Une digestion par-
faite résulte de leur emploi. Une seule soulage. Un vente
par tous les pharmaciens, ou envoyées par malle

Riipans Chemical Co., 10 Spree St., N..

Sirop d'Allis gallYil
Le meilleur spécifique pour le sou-
lagement des enfants, pendant
leur dentition et contre l'insomnie

DEPO GER&L:

*PHAR7ZmncIBN *

1286, rue Ste Catherine, Montr cal

Le Poli "1Royal Black Lead "

LÀKLEA

Ne tache psle-
mains, ne rougi a!
au feu e n exan~t
des odeurs empoison-
nées comme la plu-
part des polis en pli!t
ou liquides.

1l const rveson liu5
tre même sur unf
poêle chauffé à bisanc

C'est le poli le plue
économique en usa-
ge.lIl a subi une
;?euve de plus <le

TELLIER, ROTHWELL & CIE,
Seule fabricants. MONTR EAL

& CIEMENT MARCHANDS DE PROVISIONSS IABIIAUD & ...ILUI;EN GROS...
{ EUEEE-~ BEURE DU E s ENOLLS,Sp6ialt6sCOLILLES,oeuvs FRA a ETCRU*,ORSAI?.

Noua achetons ferme ou recevons en consignation tous les produite de la campagne.
NOTRE DEVISE: Prompt retour pour toutes consignations.

dm, EL VIU33 ~ ~ .a W * Owxz L
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Hull-Lafiamme Hector, épie.
Gracefleld-Reid & Brooks, mag. g6n.
Kinggville - Bertrand & Deechêne,

épie. , F. X. Bertrand & Leda Deechène.
Monitréal - Dumond & Co, construc-

teurs ; Damase Cyr et Arsêne Durmond.
Gagné V. J. & dis, peintres ; Alexan-

drina Paradis épse de Victor J. Gagné.
Meajor & Bourque, agents de finance;

Emie Major et Jos. E. Bourque.
Roy & Roy, contracteurs.
Blacklock & Co, épie. etc.
Stuart & MacLennan, chimistes ex-

perts ; Chs J. Stuart et John F. Mac-
Lennan.

National (The) Electrie Ca, électri-
cdean etc.; Benj. DeFoy et Alph. Croteau.

Foreign (The) Cheese and Importing
Ca ; Pierre H y de La Couirt.

Montreal (The> T~ Ca thé, café, etc.;
Fred. J. Kerr Aie ner.

Canadian (T e>) Shirt Mfg Ca ; Jas.
Abraham Marqn, J. Henri Mathieu et
Ovide Aumais.

Chariebais & Martineau, bicyle; L. U.
Chariebois et Abondius lJartneau.

Beaver tThe) Portland Cernent Ca Ltd.
City Ice Ca Ltd.
Contant & Ca, bouchers.
Vienna (The) Café; Hy. S. Phiilips et

Dame Eliza Osbert veuve de A. Duper-
rouzel.

Rosenthal Wm & Ca, articles de' fan-
taisie; Wm Rosental et Max. Brown'American Ciaap Ca ; Smile MosesJo-
seph Feidman et N. Goidman.

Gervais et Lecompte, nouv. ; Jos. P.
Oervais et J. Albert Lecompte.

Homier Jas, chapeaux et fourrrures.
Côté Edm, & Cie, épic.; Marc Aurèle

Bernier.
Crys0ai (The) Novelty Glass (,a; Phil.

j. Kmr, Alpb. Sehoaf et Richard G.
Witt.

Jean & Pagé, plombiers; Joseph Jean
j r et Philémon Pagé.

Nicolet-Richard & Ca, mag. gén ; E.
René.

Princeville - Farley Wm & Son, tan-
neurs ; Wm et tdw B. Farley.

Québec-Matteau & Duval, meubles;
J. P. Matteau et R. Duval.

Roy E. & Fils, nouv.; Alphansine Roy.
Ste Chri8tin,é-Blanchard & Cotnair,

char entiers; Cyprien Blanchard et
Jas. otnoir.

Sherbrooke - Ashton Bras, laitiers;
John Ashton et Richard W. Ashton.

Si Jean - Vaiinsky A. & Ca, magasin
de second main.

Trois-Riire8 - Désulets & Gouin,
électriciens ; J P. Désulets et Fk Gouin.

Valleyleid-La Cie Générale des Bais-
sous Canadiennes demande Incorpora-
tion.

PROVINCE D'ONTARIO

CESSATIONS DE COMMERCE

BeIleville-Gerov* & Ketcheson .chaus-
sures.

Gorrie-Rutherford John, poêles, etc;
P. Harding succède.

CESSIONS
Berlin-Groff & Hymnien, nouv.
Napanee-Lahey MeKenty, nauv. etc.,
Ottawa-Doctor F. C., épie. ; ss. 17

janv.
Stewart George, confiseur.
Renfrew- MeMartin Janet, meubles.
Rtdgetown-Phillipe W. W., articles

de fantaisie.
Toronto-Archer Wm, constructeur.
Uxbridge-Lord J. A., photographe et

confiseur.
Burton E. C., hôtel.

DÊoâs
Galt-Todd Milling Ca, meuniers;

Thon .Toddi.-
Harnilton-Crawford J., confiseur.
T'oronto-Bell Mary A., hôtel.
Mclnto7sh-P. & Son, farine et grain en

gros; Peter Mclntosk.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Hamilton-McKay Bras, confiserie.
Port Art hur-S hera & Co, nouv.
Strathroy-Newton & McKeliar, nauv;

J. A. Newton continue.
EN DIFFICULTÈS

Chat ham - Ferguson & Thibaudeau,
nouv.

Erin-Dahl H. C., mag. gén.; ase. 16
janv.

Oliawa-Fournier A. A. & Ca, nouv.
Toronto-Jameison R. J. & Co., mirs

de chaussures.
FONDS A VENDRE

Cumminga Bridge-Watier N. F., for-
geron.

Georgetown-Chesber A.', machiniste
etc.-, 2Ojanv.

Gooderich-Irénsington (The)Farniture
Mfit Ca.

Toronto-Craig McArthur & Co, mé-
taux en gras.

Griffith W. C. & Ca, nanv.
Davison John, épie. 19 janv.

FONDS VENDUS

Burks Faits-Crawford Wm A., phar-
macien à Partridge.

Goderich-Sturdy BroQ, épie.
Kars-Byce Ira, mag. gén. à 28e dans

la piastre.
Ott.awa - Ottawa Stel _Range Ca à

55o dans la piastre.
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Tg JAMES ROBERTSON 00., 9
MABOEMNDS DEC METAUX.

FArMICANTS DEC TUYIUX ENK PLOMB,
Coudes en plomb comprimé, Plombde chass, Mas-
tic, Blanc de olomb Sp cialid 'enveloppe deS

FisElcrques avec du plomb; aus Scies rondes
Scies à moulins, Godondards et auire scies.

Bureaux : lit rue Wiliam
Usines: coin rues William et Daihosls. MONTREAI.

FAUCHEIR &Fils
Importateurs et Marohands-Ferronalort

Bois et Glarnitures de Voitures
Fournitures pour Carrossiere et Forge-

rons, telles que Ferý en barres, Âcier,
Charbon de forge, Peintures,

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Oraig,

Téléphone Main 576-.

ZONNERIES. HUILE,
'TURES, CHARBON,
,ETC.

Manufactuuiers et Importateurs,
l'MontréaL.

Les Meilleurs
Livres de Comptes pour le
commerce proviennent, de
l'établissement de

*RELIURE**

NO 37 RUE ST-GABRIEL,
M'ONTr:E:AL-.

TEL. BELL Ui' 9s"1

L.KUSSEI&T GérIait

2501, STE-GCftTERINLo.2 RESOINT
Installations de lumière éle~ctrique et
d'Horloges de contrôle électrique
Téléphones pour entrepôts,
Cloches Electriques, Etc.. E~tc.

SEULS AGENTS POUR LA

18TYCNIDPCD EBLSICTR;IC TIMIB CO,

de Waterbury, Con

0. El. LcTOURNUUX, prés. 0. LETOURNEUX, vice-prés. J. LzTOURNEUX, seo.-tiés.
LOTOURNEUX FILS & CIE, Lim., MARCHANDS - FERRONNIËRS

Nos. 259. 261, 283 ET 285 RUE SAINT-PAUL MONTREAL

-- 1ahn .ka Achetez le 4 Star ISafety"
I Rasoir qui donne parfaite satisfaction, et ne

vous, écorche pas, soit que vous l'employe.
en bateau ou en chemin de fer. Prix - $2.00

'~ I pour touS- lebs goLite,
IP AT. 1rJ e ou" lese bojreSes.

~ ~oo IL. J. A. SURVEYER, Quincaillier
B,IRUE ST- LAURENT, MONTREAL
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Rat Portage-HobbB P.. ép ie.
St MarJ'8 et Gorrie - Se Il T. & Co,

Iiouv.., etc; la Ruccursale de).Gorrie à
Thoo Whitehead.

Tîisonburg-McLeod D. J., épic. à W.
Robertson.

INCENDIES
Kingaton-Gardiner (The) Biscuit Co,

(endommagée).
Oakviie-Marlatt & Armstrong (The)

Co Ltd, cuir en gros.
Ottawa-Martin J. S. & Co, farine, ais.
Tiisonburg-Bell & Oo, tanneurs, etc.
Wailaceburg-Sutherland J. C.. épie.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

: Kar8-Paliister W. R., mag. gén.
iD Strathroy-Argue J. H., tailleur.

Toronto-Morang (The) George N. &
Oô, -(Ltd).

Ontario (The) Packing and Provision
Co (Ltd). _____

NOUVEAU-BRlUNSWICeL

CESSATIONS DE COMMERCE
Su88ez-Dodd, Blise H., Inag. g6n.

CESSIONS
Studholm-Mllton Ezra.

DECfrS
St Jean-Philiips J. S., libraire.
Whittaktr J1 E., poêlies et ferblante-

rie ; Che A. Palmer.
EN DIFFICULTÉS

River8ide- Downing Jethro' J., cor-
donnier et confiseur.

St Jean-Pitield W. C. & Co., nouv.
en gros.

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS
Hopewell Cape-Carter Che .L., mag.

g6n., a admis Steeves; raison sociale
Carter & Steeves.

Sussex-Copp. Qeo. W., charron.

NOUVELLE-ECOSSE

CESSATIONS DE COMMERCE
Halifax-Major Candy Co.

CESSIONS
Pavraboro-Mc0ullough A, négociant,
Truro-Smith D. H. & Co, libraires.

DàCÈS

Barton-Potter Joseph, hôtel.
Weimouth-Brown James, épie.

FONDS VENDUS'
Aylesford-Ayleiford Dry Goode Co,

nouv.

INCENDIES
Bridgewafer-La partie commerc.iale

de la ville détruite le 12 j nvier.
Mink Cove-Gedney Samuel, fabrique

de conserves.
NOUVEAUX ÊTABLIBSEMENTS.

.New Glasgow-Ross George R., épie.
au nom de bon épie Oatherine.

MANITOBA ET TERRITOIRES
DU NORD-OUEST

CESSIONS

St- Boniface- Turner Olympe. À(Exé-
cuteur de A. Turner).

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

FCarman.-Sta pies R. H. et John R.
Carthew, -marchands.

Plum Coslée-Harder & Peters, mar-
chands; chacun continue seul.

- &- FONDS A VENDRE

St Boniface - Leves J. B. E., nouv.
etc., 23 j anv.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Boiasevain-Graves J. P. & Son, épie.
ont ouvert un succursale à Elgin.

Winnipeg-Canadian (The) Importing
and Jobbing Oc.

Winnipeg Elevator Co.

COLOMBIE ANGLAISE

CESSATIONS DE COMMERCE
Nelson-Mallette C. E. & Co, produits;

G. P. Motion succède.
DÉCÈS

New Westminster - Pitti Alex., res-
taurant.

FONDS A VENDRE
Ladncr-Fawcett A. E., pharmacien.

I NCENDIES
Wellington-Torr L. D., épic.

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS
Nelson - Nelson Hardware Co a ou-

vert une succursale à Greenwood City.

- JOURNAL DE-LA JEUNESSE.-.9ommaire de
la iiG2e livraison (7 Janv. 1899).-Le trtésnrde Made-
leine. par l>ierre M1al.-L.em secret.4 de la presLidi-
gi!i.ion Un cscaJjotawe facil-, par s-J. dc l'is-
cap.-Les ainmanachs, par Louis 'i arron.-La cou-
ronne de fer.- ILs compagnons d1.1 la Marjolaine,
far Arsène Alcxandr.- Hector Berlioz, par Hl.

e' e cke.
Abonnements: Un an. 2() fr. six inoiN, 10 fr.

Harhette & Cie, boulevard Salnt-<3ermian, 79,
Paris.
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McARTHUR, CORNEILLE & CIE
-"Importateurs et fabricants de -

Peintures, Huiles, Vernis. Vitres ordinaires
et de fantaisie. Produits Chimiques et Ma-
tières colorantes de tous genres.

Spécialité de Colles-fortes et
d'ausleu à Machinerie.

DEMDz NOS PIX

310, 312, 314e 316, RUE ST-PAUL
MONTREAL.

TEL. BELL MAIN 2367.

P. E. BEAUCHAMP
Agent d'Immeubles

Administration de Successions,
Prets d'Argent,

Assurances Feu, Vie, Accidents,
Location de Raisons,

Etc., Etc.

34 Cote Saint-Lambert, Montreal

MA RCOTTE FRERES
ENCANTEURS

ET AGENTS D'IMMUBLES

Avances faites sur consigna-
tionS. EmprUnts négociés sur

hypothèques.

No. 69, Ru1 StJGqucS
MONTREAL.

NOU SOMMES npsto de
placer sur le

Çmarché de Londres, des bons et dé-
hentures, et de gros emprunts aux
conditioni les plus avantageuses.
Envoyez renseignements complets.

Tel. Bell 'Main' 1717

(.J. AidamI & Go.
AGIENTS FINANCIERS

JsTANDARD BLDG., moNTREAL

E. R. AA
ACENT D'IMMEUBLES

Prêts et Administration de
Successions.

1511, RUE MOTLE -DAME, MONTRIER
Près de la ru Gosford.

TEýL!fPHONE lBEL MAIN 2154

R. WILSON SMITHI
COURTIER EN

D EBENTU RES
SDébentures Muni cipales, des Gou-

vernements et des Chemins de Fer
S achetées et vendues.----

'k Débentures de premier ordre pou;
placements de fonds en fidéi - dé-
pots, toujours en mains.-: : :

Batisse Standard Life

151 rue St-Jacques, Montréal

LS. DESCHENES
ENCANTEUR DE COMMERCE

-E-

jobbe r en Chaussures

No 60 RUE ST-JEAN
QUEBEC

-NT. B.-Messieurs les marchands de la campageéprgeront de 1'~n~e venant me faire visit.
vat d'acheterailrs. J'ai constamment enK

mains tontes sortes de Jobs pour leur commerce
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PROVINCE DE QUEBEC

Cour Supérieure.

ACTIONS
DciTiNDicuRs. DEMANDEURS. MONT.tiTi;

Chambly
Wiliett S. T ............ Gilbert Marsoisis 5000

Raun
Foran 'l hos Pat ........... Crédit Foncier 2992
Durocher P. H............ Peter Kearney 197

Montreal
Bail Elie et al.DmeM. L. Cananguay et vir 1719
Boyer Siméop et ai ......... David Mouette 290
Bruner Suce Alexis .... H. B. llainviiie 1.481
Beau Arthur............. L. A. Chauvin '276
Cité de Montréal . M... oire De ardins 1000

do J. A ph. hibauda 201
do.............enefy Gue rtiu 500
do DaeSarah Quin. 1500

Decelies L. ............ John H. Racicot .198
Dutrizac Fabien Pt ai ..................

Dame A. E. J. V. M. OYFarreil 142
Desaunîniera Dame M. L. et vir ..........

M. J. A. Deoeiles 486
Evans Wm jr et ai.Hy W. Prendergast 150>
Ferns Peter........Dieudonné Marcoux 15(00
Garneau Didier et ai.Cha. H. Bran chaud 5e cl.
Gauvrean Rd ............ Chs W. Lindsay 115
Hiicks Samnuel W ........... Aiired LabPile 162
Harris Geo .............. David Crawford 125
Leonard Aideriec.............Benj. Voyer 551
Labadie Aiph... A If Mackay et ai es-qi. 109
Lauzon Marie. Dame Ml. Watsoulet ai es-qi. 242
Mackny veuve Oscar...Arcade Dépauie 150
Mussen Albert E..Mer'rhaut'a Bk of Canada Imie 1
Mahan Edw A .. .. Solomon M. Cutter et ai 246
Martin Aiph . [.espérance, Liddell &- Co 9:31
hlassey Fre .. John Torr-ance.et ai es.qi. 193
Murphy Dame Puilip .amuel Breinnier 6»»)
1'aquette La H..,.........Jos Belanger 14<>
Pérodeau N arcisae .... Damien Lalonde 1040)
Robillard Viii. . Dame Catherine Mitches, ni 384
Rami Bernard....... L. J. Arth. Richard 140
letnaud Horm. et ai ........ Eugène i>icardl 108
Sttifman Louis . . .. A. Rodiiue Macdonald 117
Sutherland Augus.... W M M. F. Kelly 91 o
'fhibaudean, J. R .. a.Knque du Peuple -2e ei.

Ottawa
Heney John et ai.. . .Wm Geo. hl. Morgan '221.

Outremont
Charette Jos H. et ai..M. R. 1McKenzie 3e ci.

Sault aux Réoieta
Ryan John...Léonidlas Villeneuve et ai 195

St Barthélémi
Corp. de St Bartheiém.... (hivier Faucher 23~

Ste Cunégonde
Cité de Ste Cunégonde et ali.............

Dame Nictoria Guay es quai (dommages) 10000
St-H3eurt

Barbeau Fra ........... Prospère Dagenais 192
Tourneur Dame iaise. .... J* Ai ;h. f.oula 268
Cité de St Henri ........... Michael Flynn 500

St Jffau
Papineau L ........... Canada Carriage Co 108

St Laurent
Hardiety Dame Mary et vir. W. Biackwood

etail 758
St Mare

Robert Pierre .......... Dame Luce Robert 460
Varennes

Brodeur Joseph...DIaine Rose Anna Richard 560
Westmount

Mc(Bean George ........ Robert SalitIl et ai 116
Honan Cornelius ........... S.1'. Valiéres 796

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS

i)EFENDEUiRS. DEMNiDEURS. MO61NTANTi

Baek River
Bruali David S .......... Christ Anderson 120

Claranceville
Johnson E. 0O............ A. A. Johnson 522

Durham Sud
Piaeey Austin ........ ... R. B. Clinmpet 115

De Lorimier
Mathuilde (ivrcau(épse de F. X Tesaier)et ai

Eînîie Gnhibert et ai 1200
Grand'Mère

<iingras 1,............. Pene A. P'errault 107
Knowlton

Duceeneau Jos A ... E. B. Greenshields 120
Lachlne

Neveu lPaul et ai ............ Gust Monast 67
Lac Temiacamingue

P'arenît A. Il. & Co et ai. . ... Hudou & (heuii 310
Maisonneuve

%'ille Maisonneuve .. . eauclîa:p et a 1 226
Montreal

Bourgeois Claude et ai .. .Albert Ainint. Pt ai 174
iiertiuiaume 'lreflé...........mn. Mlendel 180
Beaudry 1,................Faiuen Giroux 101~
Cité de Montréal ......... Eliz Ciuariois 10)

do........... imonl Lesage. et ai 200>
Couitemanche O .... 1.%N. Kilgouir et al 1:31
C'ite de Monutréal...Damne Zoé Lefebjvre 1.10

(10..............Aiex. i3ourgvau 100
Dewitt Langlois ........... Beavêr Ea.g Co 175
Drouin J. Ojctave..........C. Arcizaubault 20
DI>be Chiarles........... Ths K. G. Foimy 138
Friedmin> Abe. . Damne EiJza E Birown et vir 187
Fred Ml........Damne N, M. Wolt-ver et al 30.4
Friedaîaîîi Abr ........ Maurice Davis et ai 132
Garilîner Jay ................ hail Ilarbec 19t;
Galbrîîeau Jus ........ aile Julie Lavigne 218
Hugida G> orge A .......... L . Baridon 107
Huot Abel et al ........ héodlule Bourdean 38(l
Hart P. H ...... ...... John S. Hall et ai 93
Leishman A. A ............ Albert Taylor 325
Lefi)rt Ail h. . ............. Gust Bourassa *484
Lefebvre î1heop. I. et ai

Dame A. Racicot et ai es.rjl. 158
Lauzon Dame M arie

1Dame Ml. Watson at ai es-(Il. 242
Lynch Alez P .............. Adam Beck 154
1%lCool Dama Fra... . Dame Marie Bourdon 202
Mu:iarky M. C. es-qi ... Crédit Foncier 446
Pallascio AIph ... berwrn Williams Co 286
Vade.boncoeur E. Chef.........La Choquet 114
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BOIS

T. PRitoWrÂINE H. RofOIGOIN

T. PREFONTAINE & CIE
Bois de Sciage et de Charpente

GROS ET DETAIL

Bureau: coin des. nues NIFOLEON ET TRACT
STE -CU N EON DE

-Clos à bols, le long du Canal -Lachine, des deux
côtés. Téléphone Bell 8141, Montréal.
Spécialité: Bols préparés de toutes façons, assortis
par longueurs et largeurs en grande quantité.

MENUISERIE

nARBONNEAU & CIE, Manufacturiers
%.j-péialté;Balcon, galerie en tournage,

lucarne et menuiserie de fantaisie de tout genre.
Nos 18W1 à 1896 rue St- laurent, Mdile-lCnd.

UG. PA U IN, Entrepreneur Charpente- e

E nuser lieparages de toute sorte a dles pidéfiant toute compétition. No I rue Caltimet. Str1e-
Cunégonde.

J0OS BINETTE, Constructeur-Général, 398 rue
St-Jacques.

L'annonce est aux
affaires, ce que la
nourriture est au
corps: elle doitéêtre
régulière, p ropor-
tionnée et variée.

PEINTRES

L. Z. M ATIIIEU,
Peinture et Décoration à bon marché,

No 215 rue Richelieu.
Ste-C unégonde.

0. M. L ÂVOIE,
Peintre -Décorateur,
Peintre d'ltnseignes
et de Maisons.-:--

Tapissier et Blaur-hisseur,
No 482 rue St-Hubert,

Telephone East 1412. Montréal.

PLATRE ET MARBRE

V ICTOR BOHEMIER, Maniufacturier d'orne.
ments en plâtre, No 168 rue Ste-Elizabeth.

Tel. Marchands 569.

H ORMISDAS CONTANT, Contracteur Plâtrier,
290 rue Beaudry. Téléphones, Bell East Ir;

Marchands 90.

OCHON & FILS, Marbrerie Canadienni.,T. R uccesseus de A. I. Cintr..t). Carre-
lage en Marbre et Mosaique, Manteaux de Cheii-
nées, Monuments, Tables pour Plombiers et Mcii-
bIler. Réparations de tous genres, 36 rue W'inul-
sor. Tel. Bell Main 2913, Marchande 755.

RUNETProprétaire de carrières de G r -
fuB it Rougeq, Rose nu Gris, mianufact urie;r

et importateur &. Monuments en marbre et granit,
ouraes de bâtisses en gros et en détail. Estima

dions données mir application. Bureau et atelier.
Côte-des-Noiges, Montréal. T'el. Bell Up 1466, con-
noction gratuite pour Montréal,

PLOMBIERS ETC.

E. D' 31 u St-Urbain,Motél

GRARD & CIE, Plombiers, Couvreutrs,
LFerblantiers. Spécialité: Corniche ii

tôle galvanisée. 450 rue St-Laurent. Tlel. MaLr.
chands 116.

A LAIS, Plombier Sanitaire et Couvreur,A.BPoseur d'appareils à chauff'age. Fabri.
cant de cor-niche on tôle galvanisée. Ste-Anne- île
Bellevue, Que.

EMILE JOSEPHl,, LL. B.

Chamnbre '701 MONTREAL

New York Life Bldg. Tél. Bell Main 1787

BELLi TEL. 8180. TOUT OUVRAGE GARANTI

J. Ci. DUQUETTE
Autrefois de la

blentreal ltoofing Co.

Couverture et Pavage
- -GENERAL- -

Bureau et Atelier 180 rue Guy', ilontrenl

Spécialités pour les couvertures en Gravois et nl
Ciment. Planchers en Asnhalte. lllancler i cl
Volcanite, Caves mises à l'épreuve des rats
de l'humidité.

Réparations de toutes sortes faites avec proîîý'
titude.

Neige enlevée des toits par des hommes epr
mentés.



LE PRIUX COVRANT

Nicolet
Caron L. sro t L. jr.. .. Banque Ville %larie 827

Portneuf
Whiteford Richard et al .. .. D. K. McLaren 204

St Charles
Rigneanît Etienne. ... Plessisviile Fouudry 275

Ste Cunégonde
Bélanger Chs. Bélanger J. B. esqual ..

M. Nolan Delisle et ai 785
St Dominique

Leroux Edm ................ M. A. ijonin 990
St Houri

Lacouture Louis ........... Céop Gignière 138
St HEyaointhe

Parent J. C........... Trust & Loan Co 4723
Ste Marthe

Welah Patrick .... Daine M. M. E. Le P. de
lioixguilbert et ai 3C-3

st Paul
Ménard David .......... Mde N_. Raymond 371

Cour de Circuit

JUGEMENTS RENDUS
DieFrNDEURSt. DEMANDEcuR.. MONTAWTU

Acton Vale
St Germain H ......... 2...P. Demers 20

Bouchervilie
De Keruzec H.............. Paul Moreau 31

Durham Sud
Placey Franklin ............ J. S. Gunter 20

Grande Mère
Pourssa Ferdi............... G. Généreux 54
Lefebvre Z ................. T. Mon;iai 26

R3am, Nord
Risson George................ M. Lareau 68

London
Marshail Geo ........... '..i. Beau-lin et sl 42

Lachine
Lussier 0O............J. A. V'aillancourt 66

Maisonneuve
Peiler H................bL. J. Desrosiers 75

Montréal
Auerbacli F....... ..... K. Wilson 33
Autrhach T1........Nationsi Cigar Co 83
Beaudry Simon ......... .....G. Salmon 16
Berardo Aît. . ... Cite de MSitréal (I>onîm.) 10
Castorîguay Ait ......... I. C. Le.- rance 10
Champ Wm............. W. .G. I(itc bot 7
Craven .1. - i. et al.... Baîique d'Ilnchplaa 98Cooper W ................... G. Clarke 8
Cité de Montréal ............. A. Dupetré 18
Collina Donald .......... Dame F. Gibson 12
Cari. (Thi-) Food Sîipply Co _ .. . M. Asner 65
Cité de bMontréal...P. Marin (Ilomîn > 15
Desautpls J. 8 .............. M. Deroain 9
Duval T. A............. J. A. Franchère 10
David b. G................ Tha Ligget 30
Duraud Jules ............. J Bé Lanr 18
Derouin Jos ......... LIs A. Archombaîîlt .49
Edwards Robt 14 .............. 1). Kpariîs 18
Fontaine Azarie.............. La Bédard 8
Forest A ..................... J. Ethier 14
Godbout J. B ............ Dr A, I)agenais 12
Head E. B. Scott et vir ......... T. Corbeil 7

li t ler IL .1 ....... W. P. lienioin 13
Hiler IL J......... H. Lunt et ai 60
Harvey P................ J. 1'. Bioitrd 40
Kaye il. E .. .... ... ... .... Ii. Rittgeway 29

I.aîîgter Daime M ............ . ) Ollies 28
Iatour A ..................... <'oursol 18
Blarsall Théol .............. nîrtton 12
Mulrooney Peter..............F. D)elormîe 9
MacKay John................ 1). K Pa a 62
Nantel E.................. Ed. Gohier 27
Oakley R. A ............ P. McL~. Bro1uhy 42
Poirier Z ........... N. Chiarbonnîea, i et ai 59
Pelland Alph ............ Delle V. Gravai 18
Payet te La ........... ...... .H. Goulet 24
}lussett Geo...............bL N. Moreau 6
René Eiile................... G3ervais 68
Itoyer J. A ............... J. E. .eloire 6
Rice Jes W. J..The Aueri1îîc. Liglit Mfg Co 15
Rvau J. H............ ....... P. J Hyau 24
Seabrook L .......... .. J. Hî Fiîiatrault 30
Spencer Wm............. Aiex. Lapalme 10
Smiîth Edw .................... Corbeil 10
Tîjouin Jean ............ O . Gaudet et ai 10
Tétreault J. E ............. E. Major et ai 40
Wat8un Geo................ J. Costigan 10

Notre-Dame de Grâces
.Parent JosA ................. U. Giguère 63

Outrernout
Raymond J. R,......... Damase Génereux 33

Pointe aux Pères
St Laurent J. A.............P1. Kearney 57

Portueuf
White-ford E ............... J. 0>. i)upuis 16

Richmond
L.ance A. L...iDame . .1 .lTourner et vir 18

Ste Adèle
Valiquette Sévère. ... De Marie E.

Hugu.-uin et vir 6l2
St Louis du Mille End

Gratton ..... .............. V. L.abonté 49
bheave Wm................... 1inaky 20

St Norbert
i.afonl1 Pierre ................. J. Baril 58

St Tite
Brunelle Di)amsvenve J. Il . i... Cormier 17
Ferroîi G .............. H. Frigo & Co 92
(ioteat Nali....... ............ Mnliethot 6

Vaudreuil
Desn'oyers Odilon ..... ...... G. E. Le3age 16

Vilnerai
Major J. B ................. A.Chaussé 16

TOUR DU MONDE. - Journal des vuyagen et
des voyageum~-Som maire du No 1 (7 Janv. 1899).
Io Aux régions Interdidos <Le pays sacré dca La-
mas) par M. A.-If. Saývage-Landoi;-2o A traversie
monde: Les fermes d'essai8 aux C'olonies. par P.
1Bourdarie.-3o L'Expansion coloniale : L'Aire géo.
graphique des conquêtes (le Sainory, par Paul
<.ombes.-to Civilisationsi et religions: Les exa-
inens militaires en (2hine--5o Missions politiques
etnmilitaLires: Le-sresteý île ioudha. Leur offre au
roi de Siam.- 6o Livres et Cartes.-7o Les Rev-ues
Etrangéres:- Le reboiqement de la Tunisie (Bulletin
de la Direction de l'Agricîîltire et du C'ommerce
de la Ytêg-nce de'l'unis>.-- L'lrl'gndde : ce qu'elle est
et ce qu'elle devrait être The nineteenth ('onturyl.
-Un pèlerinage à la Mecque iThe wide world
Magazine.

Abonnements: Un an, 26 jr. Six mois, 14 r.
ltcreaux& la librairie Hachette & Cie, 79, boule-

vard Saint-Germain Paris.



236 LE PRIX COURANT

R. J. LATIMELR & CO.
44 et 146 RUE McGILL

______________ Chatham Wvaggant Co.
i~epéB~rta~rt McCc>rm ick I-arut3stl rtg Mac-hi rie Co.

Niol'a Chc»mical Co., (wortiIiaecbre.)
CD. A Rt.addi & Cao., (1l-arrais faits À la main.)

i.G. LAVIOLETIE, Pies. G. de G. LANGUJEDOC. Sec.-Trés. F. GAUTHIER, Gérant.

ST., LAW R E NOE c"'pagttcFEU
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL

Certificat de dépot:--Quiie. 10 l)écembre 1896. Je certifie prles présentes, que la Com i.%-
UNIE D'ASSURANCE CON4TRE LE FEU "S T. L.tmE.Nez," de Montréal, a dépollsé entre les mains du (;ou.
vernement de la Province de Québec, la somme (le VINGT-CINQ MILLE DOLLARS, tel que requis par
l'Ordre un Conseil du 20 Juin 1896. <Signé> Il. T. MACIIIN. MAgt. Trésorier de la Province dc Quée.

MARCOTTE & LECLERC, Arents GénérauÙc, 28 Côte de la Montagne, Quéëbec.

Nation-al Assurance Co. of Ireland.,
... INCORPORÉE PAR UNE CHARTE ROYALE, ET....

AUTORISÉE PAR ACTE SPÉCIALE DU PARLEMENT.

Bureau Chef au Canada: 1785, RUE NOTRE-DAME
AGENTS SPiCIAUX, M. C. HINSHAW, Agent Principal MONTRZAL

PARTEMENT FEANcAIS:

DROLET & ALARIE. Ne 90. rue St-Jaoques.,
ISIDORE CREEPE&U No 88. côte Sit-Lambert

Les P>olic'es de la UNI~ONsMUTVAL renferment tout ce qui est libéral, désirable, <le valeur, dans
l'état avancé (les connaissances eii matière d'assurance sur la vie.

QUELQUES VALEVS Cie d'Assurance sur la Vie PLANS PRINCIPAUX
COMPTANT -P RETS UNION MUTUAI i VENIa

ASSURANCE PAYÉE PORTLAND, Maine. PAIEMENTS LIMITÉS

YExtension d'aniarance FILED. E. RICHARtDS, Présidenît. DTTO OTN
d'après la loi de non-con- AtRTHUR L. I3ATE.,, Vice-Prési<lent. Dividende annuelle ou
fiscation du Maine. 1Agentse actifs toujours demandés. terme renouvelable.
Adresse: lIIltl E. MOINS Agent en chef pour le Canada. 151 rue St-Jacques. Montréal, Can.
Poeur agences dans lat diN isiol, ouestl(le la Province (le Quîébee et pour l'Est d'Ontario. s'adresser a

WALTER I. JOSEPH, Gérant. 151 rue It-Jacques. Montréal.

Système de Cotisation. Plan Mutuel.

The Colonial Mutual Life' Associationi
INCORPORÉE PAR ACTE DU PARLEMENT DU CANADA

FrONDS ]DE ANI Au'TrORISEEo 100.000
Siège Principal: 180, RUE ST'.JACQUES, MONTREAL.

Président, A. S. EWING, .- Vice-Présidents: F.P. BUCK, CHAS1. J. CHISHOLIM. '"

I Les Polices sont libres quant à la résiulonve, le voyage et la profession. Assurance de preimière clas5u
prix coûtant. Poliecs de Banques d'Epargnes, une spécialité. Pour renseignements, éc rie à

E. A. D&YNEI, B. C. IL., Secrétaire et Agent en Chef.
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«V entes enregistrées
a Montréal.

Pendant la semaine terinée le lijanv. 1899.

MONTREAL EST

QUARTIER eT-JÂCQUES.
Rue St Deits, Nos 169 et 171. Lots 432-

16-1 et 2 Pt 432-16 avec maison en pierre
1 terrain 25 x 90, 1 do 10 x 15. Wilfriâ
A. Huguenin à Che Philippe Beaubien;
$9500 [47482].

QURRTIER ET LAURENT
Rue Manco, Nos 92 et 94. Lot S. E.

170-e avec maison en pierre et brique,
terrain 25 x 137. Walter Marriage à La
Succession Le W. Marchand ; $5700
[47490[.

Rue St Urbain. Lot 10 et autres pro-
priétés, terrain 52-d'lun côté 38 de l'au-
tre x 188, supr 8460 vacant. La Succe8s.
Léandre 1Prevost à Marie Forget dit
Dépati, épse de Louis D6sy et ai; $1506Y
[47491].

Rue Sherbrooke, No 696. Lot pt 176,
avec maison on pierre et brique, terrain
31 x irrg, supr 3903. La Suce. Wm Mur-
ray à James Cochrane : $7500 [47492].

Rne Ontario, Nos 1785 à 1791. Lot pt
169-2, avec maison en brique, terrain 55
x irrg, supr 2821. Anna Sophia Frohm,
épse de John Street à HenryW. Pender-
gast ; 110,000 [47524].

QUARTIER STr-LOUIS
Rue Prine rthur, No 17. Lot Pt 908,

avée maison en brique, terrain l7z143.7.
Samuel C. Marsan à Emma Oagnon,
épse de Arthur Rolland ; $3750 [47521].

QUARTIER STE-MARIE
Rue Shaw. Lot 550.2 avec, maison en

brique (neuve), terrain 20.1 x 52.9, au pr
1059. Edouard Chaussé à Jos. Alcide
Chaussé; $1595 [47518].

MONTREAL OUEST
QUARTIER STE-ANNE

Rue Ooiborne, Nos 119 à 125. Lot 1674
avec maison on brique, terrain 45 x 90.
The Kelly et autres à Joseph Hart;
$2250 [131881].

Rue Charron, Nos 31 et 33. Lot 3167-
124, 16t avec maison en brique, terrain
24 z 88.6. Wm H. Coilinson, tuteur de
Myra Grace Coilineon et ai à James
Clark; $2380 [131886].

QUARTIER ET ANTOINE r
Rue St Antoine, No 398. Lot 87-87

avec maieon en pierre et brique, terrain
25 X 135. Phillas Vanier à Robert An-
derson Ailan et W. A. Allan ; $7000
[131864].

Rue des Seigneurs, Ncs 329 à 333. Lot
312 avec maison en brique, terrain 32 x
105 6. Michael Lynch à Victor D6carie
et J. B. Décarle; $7500 [131865]].

Rue des Seigneurs, Nos 507 à 513. Lot
345, avec maison on brique, terrain*80
de front 47.2 on arrière x 116. Mde Marie
Forget dit Dépatie, épee de Louis Désy
et ai à la Suce. L4andre Prévost ; $5500
[1318681.

Rue Stanley, No 167. Lot 1461-17, avec
maison on pierre et brique, terrain 21.6
x 76.9. Louis Joseph Gaboury à Joseph
Rowat Fair ; $7500 [131870].

Avenue Lorne. No 42. Lot 1822-67
avec maison on pierre et brique, terrain
22 x 82. Dame Mary Louisa Simpson
veuve de Geo. Aif. Elliott à Edward 0.
O'Connor; $3500 [131875].

Avenue Overdale, No 2. Lot 1574-2
avec maison on brique, terrain 21 x 80.
Thes Sheridan à Michael Francis Sheri-
dan; $31100 [13I881].
HOCHELAGA ET.JÂCQtJES-OARTIER

QUARTIER HOCHELAGA
Rues Ste Catherine, Nos 210 et 212 et

Davideon Nos 74 et 76. Lot 31-152 avec
maison en brique, terrain 25 x 90. Félix
Papillon à Arthur Alphonse (libeanît;
$4500 [76932].

Rues Ste Catherine, Nos 210 et 212, et
Davidson, Nos 74 et 76. Lot 31.152, avec
maison en brique, terrain 25 x 90. Artb.
Alphonse Gibeanît à The Dominion
Cotton Mille Co, Ltd ; $4500 [76933].

QUARTIER ET DENIS
Rue Labelle. Lot 7-988, terrain 25 z

110, supr 2750 vacant. The S£ Denie
Lan d Oo à Jos Deneau ; $206-25 [76929].

Rue Carrières, Nos 264 et 266, Lot 242
avec maison on bois, terrain 25 x 86.3,
supr 3019. Trefflé Brion dit-Durocher à
Gédéas Despatie $ 1520 [76944].

Rue St Hubert, No 1631. Lots 7- 394,
395 avec maison en brique, terrain 50 x
87. Napoléon Fortin à Joseph Mayer;
$3000 [76960].

QUARTIER ST GABRIEL
Rue Reading, Nos 18 à 22. Lot 3399-

177 avec maison on pierre et brique, ter-
rain 23 x 90. Joseph Mayer à.Napoléon
Fortin ; $450 [76959].

QUARTIER ST JEAN-BAPTISTE
Rue Cadieuz, No 891. Lot 65 avec

maison en bois, terrain 39 x 76. Geor-
giana Hénot dit Bouchard épouse de
Théodore Bergeron, jr, à Jean-Bte Ca-
ron ; $1400 [76950]..

Rue St Urbain. Lot 514 et autres pro-
priétés, terrain 22 d'un côté 8 de l'autre
x 188, supr 2920 vacant. La Succession
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EU : ONOS lr E; n 1833 MARIN ECOPASNIE D'ASSURANCE

BRI+ISH + AMERICA
capital en Argent 117 5 01O Actif Total. au-delà de S1,510,827.88

Pjere payées deu3 a fondation $16,920,202.75
Bureau Chef à Toronto, Ont. Geo. X. C. Cox, Président; J. J. Kenny, Vice-Président; P. H. Simue, Sur.

rR. G. JODNSON, iýgent Ré~sident, Batisse "Canada Life," NITREIL

UN FAIT -

Eu 1897, la Compagnie d'assurance 90Aj .LD& ]ZaXW'
a fait plus de surplus ou de profit à partager parmi ses porteurs de~ police que
toutes les autres Compagnies Canadiennes ensemble.

Morale: -Assurez-vous dans la CANADA LIFE
OSCAR N. GAGNON, J. W. MARLING,

Inspecteur Dépi. Français. . êat~.rinei uhc

The NRHAMERI'CAN LIFE ASSUR ANCE COI
BUREAU PRINCIPAL. .. .... TORONTO.

Wm. M<CABE, Dir.-Gér, L. GOLDMÂN, Sec.

Les résultats do l'exercice 1897 prouvent. que la Compagnie est dans une position solide.

Revenu on argent .......... $699 SM49 1Actif .... .. ..... ....... $ 2,773,177.22
Surplus net................. 427.121.33 1 Assurances en vigueur ..... 18,915.818.00

Dr Che. AULT et T. G. MoCONKUT, Gérants Provinciaux.- 180 rue St-.Yacques. Montréal.
J. N. L'IlEUREUX, Inspecteur du Département Frangais.

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDES
* ... PAR LLa.Canadienne

S'adresser personnellement jeJAVe
ou par lettre à, Com pagni d'Assu rance sur liea

~. ~ Gérs~.tBUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL.
c, Argent à prêter sur première hypotbèqîe

Cie d'Assuonce-Vie " F ED ER A L
BUREAU CHEF: HAMILTON, ONT.

CAPITAL ET RESSOURCES .............$1,331,448.27

PRIMES EN 1897 ................... 349,588.62
DIVIDENDES AUX ACTIONNAIRES ....... 39,246.47

DAVIi) DEXTER, S. M. KENNEY, J. K. McCUTCHSON,
-. Directeur Gérant Secrétaire. surint. des Agences.

H, RUSSELL POPHA M, Montréal, Gérant paur la Province de Québec.
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Liaudre Prévost à Marie Forget dit
Deeoatie, épse de La Désy et ai ; $4500

[793.ST LOUIS DU MILE ENDJ-; 1~T

Avenue DeGaspé. Lot 10.669, teirain
25 x 72 vacant. Hon Louis Beaub ion à
Modeste Viau ; $182 [769241.

Rue Boulevard. Lot pt 139. 139.7 à 12,
terrain supr 1660 vacant. Ieraël Lemieux
à La Ville*de St Louis; $415.25 [76962].

Rue St Dominique, Lot 131 1 -ay-ec
maison on bois, terrain 40 x 177.6. Al-
phoneino Legault dit Desiauriers épie
de Che Mayrand à Olivier Aubry ; $2000
[76983].

MONTRÉAL ANNEXE.

Rue Mance. Lot j S. E. 12-10.28, ter-
rain 25 x 100 vacant. The Montreal In-
veetment & Freehold 0e à François-
Xavier Roy; $425 [76921).

-~~~Rna~~ S aret LLT 2V_27 278,
terrain 25 x 84 chacun, vacants. Henri
Monette dit Boisminu à Octave Hogue;
$1000 [76948].

Rue Mance. Lot pt 12-10-14, terrain
25 z 105 vacant. - The Moutreal Invest-
ment'& Freehold Où à Walter J. Bailoy;
$500 [76952].

WESTMOUNT
Avenue Springfield, No 14. Lots pt N.

E. 244-9, pt S. O. 244-10, avec maison on
brique, terrain 19 3 front 19.1 on arrière
x 100. Catherine Yates, veuve de David
Bradehaw à Henry G. Goodfellow, jr;
$3900 [76919].

Avenue Western. Lots 307-2, 3 et 4
306-10, 11. 12, terrain 72 x 116.3 d'un côté
106.6 de l'autre, supr 8019 vacant. Ro-
bort Retord & John Dillon à Duncan
McLennan ; $500_aO476920]

Avenue Mount Pleasant. Lot 374-76,
terrain supr 69857 vacant. David Yuile
à David MacLaren ; $6985.70 [769261.

Avenue Springfield. Lots 242-2, 244-.2
avec maison en pierre et brique, terrain
22 x 100, Ch@ J. Brown & Ed. Riel à Wmn
John Larunule; $5000 [76990].

ST-ELENRI.
Rue St Jacques. Lot pt 1655, terrain

eupr 11332 vacant. Appolînaire Archam-
bUuit à Victor Decarie & J. B. Decarie;
11560 [76936].

Rue St Ambroise. Lots 1913-83, 84,
avec maison on bois et bribue, terrain
60 x 89.6. Joseph Olivier Séguin à An-
toine Lorrrain - $3125 $76945].

Rue St Ferdinand. Lot pt 1895, terrain
aupr 92 pieds. André Lenoir dit Rolland
à la Cité de St Heuri ; $45.50 [76.9771.

Rue Richelieu. Lots 953, Pt-N.-E. 952,
avec maison on brique, teBrrain 32xz90.
Pierre Meloche à Grégoire Meloche;
$3555 [76987].

MA ISONN EUVE

Rues Ste Catherine et Desjardins.
Lots 14-129d, 130d, 131d, 132 1, 124b, 129a,
130a, 131a, 132a, 132h, 125b, 129b, 130b,
131b, 132b, 132g, 128a, 129c, 130c. 13lc,
132c, 132f avec maison on pierre et bri-
que. 1 terrain 28 x 89 d'un côté et 90 de
l'autre; 1 do 75 x 103 10 d'un côté et 100
de l'autre. Joseph Brouillette à Hon.
Narcisse Pérodeau ; $27500 [76970].

COTE DES NEIGES.

Lots l md 156-19, 26, terrains vacants.
Le Shérif de Montréal à T. Préfontaine
& Cie ; $58 [76958].

Lots 89, 84. Geo Rose & Annie Ros,
épie de Isaïe Lavole à Antoine Onésime
Desrosiers ; $2200 [76984).

ST LAURENT

Lot pt 61, terrain vacant. Pierre Dan-
phlnais à Hormisdas Or"ver ; $300

Lots 466-52, 53, 54, terrIns vacants.
Audré Silfrld Delisie à Ovide Galarneau;
$700 [76985].

LONGUE-POINTE

Lot p t 389.15, terrain vacant. Succ.
Susan McVoy veuve de Edw. Quinn à
Alexis Lorlon ; $188 [76973].

Ventes d'immeubles par quartier@
Voici les totaux des ventes par

quartiers:
St Jacque .nos ............ $9,500 00
St Laurent....... ....... 27,700 00
St Louis................. 3,750 00
Ste Marie................. 1,595 00
Ste Aune ............... .4,630 00
St Antoine .......... ....34,400 00

Rocelaa.......9.000 Ou
8î,-Denie ................. 4,726 25
St GK'brlel ............. 4,500 00
litJean-Baptiste. ..... 5.900 00

.. St Louis du Mile End ... 2 597 25
Montreal Annexe......1,925 00
Westmount........... .20,b85 70
St Henri.....-............8,225 5Q
Maisonneuve ........... 27,500 00

$166,834 70

Les lots à bâtir ont rapportéà les prix
suivants:
Rug St Urbain, quartier St Laurent,

39je le pied.
Rue Labelle, quartier St Denis, 7jc 1. p.
Rue Boulevard, St Louis du Mile End,

25o le pied.
Rue Mance, Montréal Annexe, 17e et

19e le pied.
Rue St Laurent, do 15c I.p.
Avenue Woatern,Westmount, 62jc ].p,
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THE WESTERN LOAN &. TRUST CO.
CONSTITUEE PAR AOTE SPEGIAL DE LA LE018LATURE

CAPITAL AUTORISE........ $2.0o0.000.50
ACTIF .. .417.237.84

Bureaui: s,*r'ue StScrmntntréal, P.Q.
DIRECTEURS.

Hon. A. W. Ogilvie - MM. Wm. Strachan - W.
Barclay Stegphon; R. h1éfontaine, M. P iL W.
Knight - John Hoodiesa; J. N. Greenshieia, C. R.;

W. L OFFICIERS.
HoN. A. W.OQILVIE, Président WM. STRACHÀN

Vice-Président - -W. BjRincu. STEPREN,
Gérant- J W* MIORAUD, Comptable.

Procureurs:-ÏlMM. Qreenahields & Greenahieldp.
Banquiers: La Banque des Marchands du Canada.

Cette Compagnie exerce les fonctions de Syndic
Administrateur, Exécuteur, fflié- Comm-issaire
Receveur, Curateur aux Aliénés, Gardien, Liqui-
dateur. Etc.. et aussi d'agent poutr ces fonctions.

Débentures émises pour trois ou cinq ans. Ces
débentures et l'intérêt peuvent être perçues en
aucune partie du Canada, sans frais.

Pour autres détails s"tdresser au Gérant.

Ua B ume GARni». T&Nionanz D. TERROUX

GARAND, TERROUX & CIE.)
BANQUIERS ET COURTIERS

No. 3a; Place D'armes, MONTREAL.
Effets de commerce achetés. Traites émises sur

toutes les parties de l'Europe et de l'Amérique.
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les
plus bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran.
sigées par correspondance

R atisse rapportantA YEN$1000 do loyer par au.
S'ad rems o: A. LIONAIS,

25 &t-Gabriel.

LA BANQUJE DE ST-HYACIINTHE
Bureau Principal : &t.Hyacinthe, P. Q.

CAPITAL PAYÉ~ . . . .012,790
RESEVEI - -75.000

DIRECTEURS:

G. C. DESSAULLES, Péiet
J. R. BRILLON. -% - VcPrsdent

L. P. MORIN, J. NÂULT.
JOS. MORIN.

E. R. BLANCHEAR, C. L. LEDOUX,
Caisier.Inspecteur.

Sb. Césaire M. N. Jarry gérant.
Farnham, 1. . C ampbedl, gérant
Iberville, J. M..Bélanger, gérant.
l'Assomption, C. A. Biédard, gérant.

Corepndants : - Canada :Banque des Mar.
chad et ses succursales. Etats-Unis: New-York.
The National Bank of the Republio, Ladenbuxg,
Thaiman & Co.; Boston, MerchantB National BI.

THiE MOLSONS BANK .. Preete)h
BUREAU PRINCIPAL...............MOnTRÉAL

Capital versé.............................. 2.00,h OCZ
Réserve........................ f,50OOOOOO
Réserve pour rabais sur escomptes

courants........ ...... 80,00.(0
Compte deîProfitsi etrtesg. *.*.......5i0,0.qi5 .6.

BUREAU DE DIRECTION.
WM. MOLSON MACP1IERON, -. - Président
8. Mf Ewiso, - - Vice-Préaideut

W. à. Ramsay. 8amuel Finley. Henry Arch1i ;I.
J. P. Cleghorn. H. Markland Molson.

P. WOLFEIWTAN THomAS, Gérant Général.
Â. D. DuiucFoiD.Inspecteur. H. LouCwooD, lAt [

W. W. L. CuipmAN.>j
SUCCURSALES :Alyilieton, Ont. :Aylmer; Brochviliw

Calgary; Clinton; lxeter; limilton ; London - Meaf -rI
Montmel; Montréal, rue Ste-Cathejne'- Morrisburg:
wich ; Ottawa; Owen llound -Québec; - idgetown Sm
Ont.; Bmith'a Fails Sorel, P. ?. ; gt.Tbomas; Tormi'l
Toronto Junction ; ~irenton :Vancouver. B. ;VCt'
B. C.; Revelstoke Station, B. C.: Waterloo; Wine l'eIý
Woodstock. -AoENcESi à Londres, Paris, Berlin et dai.
toutes les principales villes du monde.

Enision de Lettrés de Crédit pour le commerce et lett re
circulaires pour voyageurs.

Attentine sér esea apportée aux Collections.

IlicORPORÉE EN 18 A HRTE ROYALE
CAPITAL SOUSCRIT ------ --- $7,500,00.00

Argent à prêter su r propriétés de vil1le et su r fermes
améliorées, à bas prix et à des conditions

vraiment avantageuses.

Adressez-vouq au Commi4ssaire de

The Trust & Loan Co. of Canada, 26 rue Si-Jacques, Mont réal, Glué.
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Avenue Mount Pleasant, Westmount,
10c le pied.

Avenue Gaspé, St Louis du Mile End,
10e le pied.

Rue St Jacques, St Henri, 13jc le pied.

PaRTS ET OBLIGATIONS HYPOTHRCAIR16

Pendant la semaine terminée le 14
janvier 1899, le montant total des
prêts et obligations hypothécaires a été
de $68,543 divisés comme suit, suivant
catégories de prêteurs:

Particuliers................. $26,943
Successions................ 21.300
Assurances.................. 4 000
Autres corporations... 16,300

$68,543
Les prêts et obligations ont été con-

sentis aux taux de:
4î,, pour $4,000.
5 pour 11,500 ; $1,513 ; $3,000 ; $3,500

$6,300 ; $9,000 et $10,000.
5¼v pour $4,500.
5j% pour $2,500.

Les autres prête portent 6-et 7 pour
cent d'intérêts.

Le linge rouillé
Ou taché par de la rouille, n'est pas
beau à l'oil. Pour enlever ces macula-
tures jaunâtres, prenez un peu de pro-
tochlorure d'étain chez le marchand de
produits chimiques et faites-en une so-
lution légèrement acide. Lavez-en la
tache, puis employez l'eau pure.

Un pommier phénoménal
On signale l'existence à Cuissal, près

d'Alençon d'un pommier merveilleux
appartenant A M. Gaygnard. On a éta-
b i que cet arbre avait donné soixante-
cinq" baratt ées " de pommes La ba-
rattée donnant 12 gallons, c'est donc
780 gallons de cidre qui ont été produits
par les fruits de cet arbre phénoménal
qui, en 1893, avait déjà fourni soixante-
dix 4 barattées " de pommes.

Deux mots sur le vin
En hiver, préférez les vins corsés, et
forts, et gardez les légers pour l'été. Le
bordeaux doit 'toujours être tiède, et
les vins de liqueur aussi. Le bourgogne
doit être frais. Le grave et le sauterne
peuvent se boire froids. Le champagne
est toujours meilleur froid ou frappé.
Vous tiendrez donc le bordeaux à la
chambre, pour qu'il se réchauffa; le
bourgogne restera à la fenêtré ou dans
la cave; le champagne ira à la glacière.

VENTES PAR LE SHRRIF.

Du 24 au 31 janvier 1899.

DISTRICT DE MONTREAL

In re Alfred Renaud, failli.
De Lorimier-Les 5 6 -ndivis du lot

153-153 avec bâtisses.
Vente le 27 janvier, à 11 h. a. m., au

bureau du shérif à Montréal.
In re Joe Dorval, failli.

St Laurent-Le lot 44.15 avec bâtisses.
Vente le 27 janvier, à 2 h. p. m., au

bureau du shérif à Montréal.
The Shelly va Fra MeCabe

Montréal et Longueuil - 1o Les lots
3399-4, 5 du quartier St Gabriel situés
rue Butler avec bâtisses.

2o Les lots 158-203, 159-12 vacants si-
tuée à Longuenil.

Vente le 26 janvier à 10 h. a. m au
bureau du shérif à Montreal pour les
lots lots située au quartier St Gabriel et
le 27 janvier à 10 h. a. m. à la porte'de
l'église de St Antoine deLongueuil pour
les lots de cette ville.

The McClary Mfg Co vs Pierre O.
Lefebvre.

Montréal-La partie des lots 10-150,
151 et 152 du quartier St Jean-Baptiste
situés rue Rachel avec batisses.

Vente le 26 janvier à 2 h. p. m. au bu-
reau du shérif.
Dame Vve John A. McNichols va Louis

alias Wilfred Durocher.
Montréal - Les 5,12 indivis de partie

du lot 341 du quartier St Jacques situé
rue Visitation avec bâtisses et aussi des
lots 974-40 et 41 situés rue Amherst avec
bâtisses.

Vente le 26 janvier à 11 h. a. m., au
bureau du shérif.

In re John B. Bagin, failli.
Longueuil -Le lot 255-75 situé à St

Lambert avec bâtisses.
Vente le 28 janvier, à 10 h. a. m.. à la

porte de l'église de 8t Antoine de Lon-
gueuil.

Pierre Milot vs Victor St André et
Pierre Méloche.

St Laurent-Le lot 192 situé à St Lau-
rent avec beurrerie.

Vente le 27 janvier à 10 b a. m , au bu-
reau du enérif à Montréal.

DISTRICT DE KAMOURASKA

Jos Rioux vs Olivier Dumont.
St Jean-Baptiste de l'Isle Verte - Le

lot 665 avec bâtisses.
Vente le 25janvier, à 10 h. a. m., à la

porte de l'église paroissiale.
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DISftIOT D'IBERVILLE
Cobvis Chicoine va J. B. Martel

St Grégoire le Grand -Le lot 154 con-
tenant 22 &ruent@ et 50 perche@.

Vente le 26 janvier, à il h. a. mn., à la
porte de l'église paroissiale.

DISTRICT DE QUÈBEC
J. Az*rias Tessier vas bale Rivard

St Casimir-Les lots 199 et 202 avec bA.
ises.

Vente le 27 jasnvier, à 10 h. a. m., à la
porte de l'église paroissiale.

The People's Bank ef Halifax va Al-
phonse Charlebols

Québec-Le drait d'usufruit sur les
lot*. 4443 et 153 avec bâtisses.

Vente le 27 janvier à 10 h. a. mn.9 au
bureau du shérif.

DISTRICT DE RICHELIEU

Ludger Gaouette va Pierre St-Gèr-main.
St Ours-La partie du lot 156 avec une

fromagerie.
Vente le 25 janvier, à 10 h. a. mn., à la

porte de l'église paroissiale.
DISTRICT DE SAGUENAY.

Robert Ritchie vs AIt. Girard.
Malbale-Les lots 854, 855 et 869 avec

bêtisses.
Vente le 26 janvier à 10 h. a. mn., au

bureau du shérif.
DISTRICT DE ST. FRANÇOIS

La Banque Nationale va Edo.
Martel et ai.

St Praxède de Brompton-La partie
des lots 28 et 29 du ème rang avec bà.

Vente le 24 janvier, à 10 h. a. mn., à la
porte de l'église paroissiale.

DISTRICT DE ST-HYÂCINTHE
Sir Wm H. Hingaton va Ed Poissant
Ste Hélène - La moitié sud-est du lot

5w.
Vente le 25 janvier. à il h. a. m. à

la porte de l'église paroissiale.
Ludger Gaonette vs Pierre St Germain.

St Judes-Le lot 230, pt du lot 2M9 et le
513 Ïiet bâtisses.

Vente le 24 janvier, à 1 h. p. mn., à la
porte de l'église paroissiale..

DISTRICT DES TEOIS-RIVIZREB

F. X. Decoteau vs Louis P. Trottier.
Trois -Rivières-Les lots 501, 499 et 500

situés rue St Roch avec bâtisses.
*Vente le 24 jauvier, à 10 h. a. mn., au

bureau du shérif.

J. F. Trottier vs Louis Deacoteaux.
Ste Flore-La partie du lot 96 avec

bâtisses.
Vente le 25 janvier, à 10 h. a. m, à la

porte de l'église paroissiale.
Nazaire Bouchard va Antoine Vézina.
Ste Geneviève de Batiscan-Les lots

35, 283 et 284.
Vente le 26 janvier, à 10 h. a. mn., à la

porte de l'église paroissiale.

La Construction
Contrats donée

Chez Che A. Reeves, architecte, ave.
nue Desjardins, No 103, Maisonneuve ;
2 bâtisses, avenue Letourneux, à 3 6ta-
ges, formant 6 logemients.

Maçonnerie. J Dumas.
Charpente, A. B6lair.
Menuiserie, Hamel & Blean.
Couverture, W. Chatilian.
Plomba g e, do
Brique, EB. Robillard.
Enduits,,.T. Leclaire-
Peinture et vitrerie, C. Jouvet,
Propriétaires, Hamel & Blean.

?*OTECS
MM. Turgeon & Lafrenière," archi-

tectes, préparent les plan et devis pour
4 cottages que MM. 0. Martineau & Fils
feront ériger rue Rachel.

MM. Turgeon & Lafrenière, archi-
tectes, préparent aussi les plan et devis
p our un côté de maison que M. Réné
Masson fera ériger rue Sanguinet; les

soumissions Seront demandées sous peu.

PERMIS DE CONSTRUIRE à MONTRÉAL

Rue Chateauguay, 3 bâtisses formant.
6 logements, 46 x 36, à 2 étages, en bois
et brique, couverture en gravois; cot
probable 1,200 chacune. Propriétaire,
Dame veuve Faubert; charpentier, Fra
Malo.

Fruits et légumes gelés
Pour pouvoir les utiliser, plngez-ls
dans l'eau froide et laissez-les jusqu'à
ce qu'ils aient repris leur cobsietance et
leur forme, on changeant l'eau de temps
en temps, et erq ajoutant quelques poi-
gnées de sel de cuisine. Les légumes
gelés doivent être consommés lmmédia-
tement, ou bien mis dans un endroit sec,
de température moyenne.


